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INTHODUCTIHN. 


i/expedition des Ziban, en 1849, dont !e 
si£ge tie Zaatcha fut le principal episode, donna 
lieu dans lie temps aux interpretations lcs plus 
orrondcs. Pour i>ien se rend re com pie des di (li¬ 
eu lies de cetfe operation militaire, des sacri¬ 
fices, du sang qu’elle nous a cotites, il faul 
connaitre le theatre de l 1 insurrection, donl Zaat- 
cha etaitle foyer, la nature toute parlic-ulidre du 
terrain, l’esprit des populations des oasis; il faul 
se rappeler quelle elait, a cette epoque, lasitua- 
tion de h Algeria tout entiere, eh ran lee par le 
contre-eoup de 1848 ; enfin, on doit examiner hi 
ittfr&es fata I iles qui sont venues compliquer une 
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re volte d’abord renter met* dans d’etroites li- 
miles, el qui l’ont fait s"6tendrc dans tout le sud 
de la province do Constantine. 

Le general qui commandait la province de 
Constantine en 1840 et qui dirigeait cette expe¬ 
dition, a pense que c'etait a lui qu'il a|)partenait 
de fa i re c o n nail re des fails pour In , >hi pa rt ign o- 
res; et si, dans le cottrs de son rceit, il entre 
dans certains details, e’est pour rendre toute 
iem- valour a des ovunements militaires peu ou 
mal conn us, et pour rap pel er la gloire de ses 
compagnons d’armes, officiers et soldats, qui ont 
donn4, dans le si6ge de cette oasis Saharienne, 
tant de preuves de patience et de devouement. 
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SIEGE i >E ZAATCHA, 


CHAPITRE PREMIER. 


Description du pays ties Ziban. — Cercle de Biskra.— Plaines 
du Hodna el. d’EI-OuMa.— Les oasis, letir aspect. — Les 
villages, les jardins, diffarentes manieres tie les arroser. — Le 
palmier, sa production.— Les nuinades. — La temperature. 
— La population. 

Le pays des Ziban est immense; il setend 
depuis les frontiferes de Tunis a 1’eSt, jusqu’aux 
plateaux des Ouled-Na'ils aTouest, Au sud, il se 
rattache aux oasis dc I’Oued-Rhir. C’esl dans 
retie vastc region <pie s’elevent les no mb re uses 
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oasis dont Biskra, avec ses cent mille palmiers, 
est Ie point principal et le chef-lieu d’un cerclo; 
chacune d’elles, vue de loin, semble surgir de 
terre cn se detachant du so! par un massif de 
verdure sombre et monotone. 
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(Planc/te 1.) Cm nu’cle renferme trois plaines 
bien distinctes, qui, silnues u des hauteurs diffe- 
rentes au-dessus de la iner, presen tent de 
gran des variations dans 1’aspect du terrain. 


La plus elevee est le Hodna; c’est en mthne 
temps cel le qui se trouve le plus au nurd; ses 
Unities sont, a Test, le grand massif de Mellili; 
au sud, le Djebel-Amor ct le Fouzna; an nord, 
le Bou-Thaleb et les montagfles du Bdlezma; a 


honest, elle s’elend au delude Binirada, sur le 
LerriLoire de la province d*Alger. Yers le centre 
de cette plaine, se trouve le cholt de Saida 
(grand lac sale). La culture priiuppale consists 
en cereales; les quelques palmiers que 1’on y 
trouve produisent des duties, mais de quulite 
tres-inlerieure it celle des Ziban. 


La plaine d'EI-Outaia, qui s’etend au sud-est 
du Hodna, sur leversant meridional de I’Anress, 
est soumise a des variations de temperature, 
entre Tele et l’hiver, beau coup moins pronon- 













coes quo iIans le Hodna, On v cultive %aleifient 
le ble el l orge. Le palmier y esl productif. 

(P/anche /,) Ensuite viennent les Ziban, qne 
Ton divise en Zab-Dahari (nord), Zab-Guebli 
(sud), Zab-Chergui (esl); lii setrouVenf les oasis 
qui soul plus on rnoins espaeecs, plus ou moms 
groupies, selon la quantite d’cau qui les ali- 
menle. I! existe elitre elles des espaees vides qui 
sent occupes, soil par des sables, soil par une 
espeee d herbe appeMe chioy, dont se nourrissent 
les chaineanx et les moutons. Quolques-unes, 
Idles que Bouehagroun et Biskra, sont presque 
fermees an suit par des monticules dc sable, qui, 
pousses par le vent, les envahissent journelle- 
ment. 

Tonies sont couvertes de jardins entoures de 
murs en pise, solidernent batis, formant par 
leur continuity une enceinte generate, qui em- 
brasse toute Toasis et en fait une sorte de place 
forte. 

Au milieu dc ious cos jardins, qui produisent 
le chanvre, le I abac, le piment, le lienne, et oil 
croissent des arbres lruitiers, se trouve le village 
dont les mu [sons, cacliees par une for£f de 
dattiers, sunt construites en briques de forte 
dimension, reunies entre elles par de la terre 

l. 














tie lay re. La parti r superieure est loanee de 
troncs entiers de palmiers, qui supportent une 
terrasse. 

(PlaneheJl.) De loin, ces oasis, tlont les intcr- 
valles vides et nus echappent a la vuc, ont Ins¬ 
pect d’une foret immense que dominent des mi¬ 
narets. Tel est le Zab-Uahari avee ses deux cent 
quatre-vingt mi lie palmiers. Les chemins qui 
cciuluisent aux villages sont des senders etroits, 
sinueux, vdritables labyrinths. 

La richesse de ce pays, que le sable couvre en 
grande partite, e’est l’eau. Aussi les habitants en 
sont-iIs tres-avares, et e’est avec intelligence que 
la repartition en est faite aux proprietaires des 
jardins, selon la quantite de leurs dattiers ; elle 
est mcnagee avec le plus grand soin et d Wiser 
entre tous, par le moyen de pel its canaux d’irri¬ 
gation alimentes par des sources. 

Dans eertaines oasis, telles qu’aux Ouled- 
Djellal, a Sidi-Kraled, ce sonl des puits qui four* 
nissent l’eau necessaire a l’arrosement. i>ans 
d aulres, Teau elant abondante, les jardins sont 
disposes en trous-de-loup, de maniere quo les 
dattiers sont facilenient arroscs. 

Le Hodna, le Outaia ot le Zab-Chergui sont 
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fertilises par les eaux qui descendent des hauls 
plateaux du Tell, des montagnes do 1’Auress, de 
relies du Belezma et du Bou-Thaleb, et qui 
s'ecoulenl ensuite vers les oasis, dont elles assu¬ 
re nt la fecondite en grossissant le volume d’eau 
des sources. 

Le palmier est Barbra des oasis ; on en compte 
un grand nombre d’cspeces. Cet arbre com¬ 
mence a dormer des fruits a trois, cinq et six 
ans. selon le terrain; mais ce n’est qu’au bout 
d une vingtaine d’a uncos qu’il est en plein 
rapport. I) est la principale production du pays, 
et ce sont les nomades qui, servant d’interme- 
diaires aux habitants des oasis pour l’ecoulement 
de leurs denrees. colportent les dattes sur les 
marches et les echangent centre du hie et des 
marchandises de toute nature. Ce colportage 
tend a s’afFaiblir de jour en jour; car depuis que 
radiriinistralion fran^aise estetablie dans le pays 
et qu’il y a securite sur les routes, les plus 
riches proprietaires se sont procure dee cha- 
meaux, des mulcts, et vent eux-memes a Cons¬ 
tantine, a Alger et autres lieux, pour v trafiquer 
de leurs prqduits. 

La temperature de la region des oasis etant 
elevfee, la vie que mfenent les indigenes est celtp 
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des pays chauds: grande nonchalance, peu de 
travail, repos prolong*; (J), 

La population des oasis eat nombreuse, sur- 
lout dans ccrtaines localih's. tellns qu anx Ouled- 
Djellal, Biskra, Sidi-Okba. Les habitants sont 
d’un caraciere inquiet, remnant et enclin an fa- 
natisme. Avant notre occupation, le pouvoir des 
beys a du a diverses reprises user d une grande 
severife pour reprimer des revoltes qui out ne¬ 
cessity queJquelbis l’emploi de forces assez im- 
posantes. 


(1) Temperature: 18-i3, 18-16, 1817. Maximum. 12° a 44°. 
Minimum, janvier, de 8° k 9"; fdvrier, 10* A 12“; mars, 42 s M3° 
au-ciessus (le zero. 
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Prise de possession des Ziban. — Le commandant de Saint- 
* 

Germain, — K a bytes de CoHo et du Zouaglui. — Biskris 
d'Alger,— Tranquillin* apparente des Zibari.— Bouzian se 
pose en cli£rif et prfiche la guerre sainte.— M, Soroka, sous- 
lieutenant en mission dans le Zab.— Tentatn es fa it es pour 
arreier Bouzian. — Les habitants de Zaaicha s'opposent son 
arrest at ion. —Bouzian. mis en relief, acquiert tine grande in¬ 
fluence.— Blocus #tabii pour isoler les oasis rebelles. — Le 
cheik El-Arab et ies Daouda.— Insurrection dans les monta- 
gnes du Zouagha, de Collo, et dans lo sud tie la province. 


Le commandant do la province prit possession 
de ce v&ste pays desZiban on 1S44; mais ce ne 
t'ut *ine plusieurs mois apvos l'occupalion defini- 
livo do Bat Ima, 2 1 join memo an nee, tjne Biskra. 
qUi n’elnil qu'un poste avance, devint le siege 
d’uu corcle dont le com man dement fut d’abord 
confi^ an chef de bataillon Thomas, des 
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tirailleurs indigenes, et qui fut donnd ensuite 
uu commandant de Saint-Germain, officier su- 
pericur d’un grand merite, a qui I on doit les 

m 

bases de 1'administration franyatse dans les 
/1 ban. Depuis cette epoque jusqu’en 1849, la 
phis grande tranquillity n avait cessr de regncr 
dans cette partie du slid de la province de Cons¬ 
tantine. lorsque les graves event ments survenus 
•n France (1848), transmis avec rapidito sur le 
littoral, furent colportes jusqtCaux demigres 
limites des Ziban, an milieu des nombreuses po¬ 
pulations des oasis. 

An premier bruit de ce bouleversement poli¬ 
tique, les Kabyles des montagnes de Gollo s’en 
eimirent et manifeslerent des inlentions d'indd- 
pondance qu'ils inirent bientot a execution ; car, 
dans les premiers mois de 1849, ils descendi¬ 
ng dans la vallee du Salsaf, oil ils inquieterent 
)<*s colons deja etablis, ainsi que la route de 
Philippeville a Constantine, et menacerent l’eta- 
blissement des nouvelles colonies agricoles. IJn 
de leurs cherils, du nom de .lamina, suivi d une 
louIe de lanatiques et de gens sans aveu de 
(miles les tribus voisines, eut memo la hardiesse 
d uller se heurter contre le village d’EI-Arouche, 
oil sa bande fill mise en pleine deroufo. A !a 
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meme epoque, les Kahyles du Zouagha, depen¬ 
dant de la subdivision de Constantine, common* 
cferent les liostilites par des excursions sur les 
Azele du bas Rhummel (1), et ravagerent les en¬ 
virons de Milah. 

Ces mouvements hostiles, quoique reprimes 
et jiunis severement, eurentun grand retentisse- 
meat, et la re volte, qui probab lenient etait dans 
l air de la province de Constantine, sauta du nord 
au sud. La elle trouva de 1'aliment dans ia haine 
des pouvoirs dechus, dans le caractere religieux 
des habitants et dans le fanatisme des mara¬ 
bouts, qui imprimferent a la lutte une violence, 
une tenacite j usque-la sans exemple dans cette 
province. 

11 ne setait manifesto auain symptdme pro- 
curseur de re volte dans les Ziban, avail t quo 
les nouvelles de nos dissensions politiques 
iussent parvenues aux populations; elies furent 
upportees par les Zibaniens, qui sent connus 
sous le noni de Bistris. Comme les Auvergnats, 
les Savoyards, les gens de ce pays sc* r6pandent 
dans les villes, on ils exercent differents me- 


1 1) Ter res appartenanl a a Gouvernement, aflfermfies aux 
Arabes, 
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Here Apres quelques annees d'abscnce, ils re- 
viennent chez eux avec ie fruit do lours dpar- 
gnes. A Alger, oil ils sont on grand nombre, ils 
avaient assiste a la proclamation de la Repu- 
blique en 1848 : ils avaient die tdmoins des de¬ 
monstrations publiquesqui avaient accompagnd 
ce changemcnt dans la forme du Gouvernement; 
ils n’avaient pas pu se rendre compte du deli re 
des Europeens dans cette circon slat ice. Its 
avaient compris qu’tin profond dissentimont 
divisait les masses. De ref our dans les oasis, i is 
avaient racontd, avec rcxagdralion orientale, 
toutes les scenes dont ils avaient ete lemoins, et 
donne commecertaiue. la chute du pouvoir mifi- 
taire, re m pi two par le pouvoir civil. Us. el a ion t 
en cela parfaitement d’accord avec les juifs de 
Constantine, qui etaient des emissaires dangc- 
reux, colporteurs de fausses nouvellos. 

Cesrdcits, (oujoursexagerds, dtaient, acciioilHs 
avec avidite par les gens du Sahara, dont F ima¬ 
gination ardente et contemplative dtait disposee 
a recevoir de vivos impressions. Cos recits flat - 
taionl trop les sentiments de liaine qu'ils nour- 
rissaient centre des mail res qui blessaient leur 
croyance, pour ne pas ies exciter a voir dans cos 
evdnements la chute prochaine de la force, qui 
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seule les maintenait sous le joug de noire domi¬ 
nation. 

dependant, bien que les populations des oasis 
fussent travail lees par des bruits de toute so He, 
qni caressaient leur penchant a la vengeance 
centre un pouvoir Supports, mais odieux, rien 
nannoncait que 1’on iut si pres d’une revolto, 
memo pari idle; et le raid de Biskra, Si-Mcha¬ 
ined-Skrir, ncvea du cheik El-Arab ( J ), qui, par 
ses relations avec tons les ehciks de son caidat, 
aurait du etre averli du malaise qui y regnait, 
etaitdans Eignorance la plus complete de I esprit 
de ses administres. II y ayait done torpeur, in¬ 
souciance ou participation ladle de la plus grande 
partie des chefs indigenes au drame qui se prd- 
parait. 

Cette tranquillite, qui n'etait qu’apparente, 
paraissait cependant dautant plus reelle que de 
nombmix cunvote europoens, arabes etkabyles, 
circulaient clans ton les les directions, et que les 
nomadcs, qui, pour la plupart, sonl propridtaircs 
r dans les oasis, quittaient scion leur habitude 
sdculaire le Sahara pour aller passer la saison 
d’el4 dans le Tell. Ces fails ostensibles et les 


(1, Ben-Gunah ^tait ie cheik Et-Arab. 
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rapports journaliers quo le commandant de la 
province de Constantine reeevaifc de la subdivi¬ 
sion de Bathna, lui donnerent done une si grande 
con fiance, qu’il n'hesita ]>as a utiliser les qua¬ 
lities militaires du commandant du cercle de 
Biskra, M. de Saint-Germain, en Uii donnant le 
commandement d'un bataillon dVlifc dans la 
coinnne qui operait, sons ses ordres, dans les 
montagnes de Colic. 

Hi 

II ne fallut qu’un imposteur qui langa unc 
etiucelle de guerre sainte au milieu de loutes 
ces natures credules, pour detruire ce eaimeet 
allumer un incendie dont le debut, a Zaateha, 
lie bit qu'une supercherie gross! ere die the par le 

* * • , s* ■', 

fanatisme; mais qui, par une serie de fatalites, 

pi'it une si grande proportion, qu'il menaea de 

s’etendre dans tonte la province. 

Get appel a la guerre sainte an sud, pendant 
quo toutes les troupes htaient oceiipees au nord, 
flit un hvhnement tres-malhenreux; car on ne 
pouvail disposer d’aueune force militaire pour 
arreler le mal, ties qut les premiers symptdmes 
parurent dans le Zab-Dahari; il s’ensuivit que 
le retard force qui fut apporte dans la repression 
de ce commencement de revolte, eut des conse¬ 
quences d’autant plus graves que les habitants 
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riu Zibari n’ayant point eu asouffrir des ravages 
de la guerre* n on diaient que plus disposes a se 
laisser entrainer aux insinuations et predications 
do leur ancien cheik Bouzian, qui, se disant in¬ 
spire* ne negligea rien pour attirer ses coreli- 
gionnaires dans ce mouvement insurrectionnel, 
dont il fut le premier rnoteur* et sa voix fut 
4coutee (1). 

Pendant que le commandant de la province 
etait a la tdte des troupes pour reprimer Its raou- 
vernents insurrec lion nels desKabyles du Zouagha 
et de Oollo, M. le general de Salles, comman¬ 
dant la subdivision de Constantine, fut envoyd 
par M. 3e gouverneur general du cote de Bougie, 


(1) Entre autres moyens employes par Bouzian pour exciter 
s habitants des oasis con Ire 1’autoriitf fran^aise, il leur rap- 
pela : 1® une augmentation ile 0,15® sur PimpOt du palmier, qui 
on porta i t le laux a H.4.V an lieu de n,.’U)‘; cet i input eta it bean- 
coup moins ontfreux qtie toutes les charges et corv&s quo les 
hoys exigeaienl; les indigenes l’avalent pasans protester nt 
se pUiudre; 2“ la repartition tie ] 'imp fit* qui, en supprimant 
de grands a bus, fit payer les contributions <x un grand nombrc 
de Koulouglis, de Turcs, de gens de religion* qui en fitaient 
exempts. Ces questions dimpul caus^rerit un peu tie m^conten- 
tement; mats ce ne fut pas, com me on l'a pnkendu, 6crit et 
public, la principale cause de l'insurrection qui fermentait dans 
lous les esprils, et dont l’explosion est clue a l^branlement cause 
par la revolution de ISIS. 
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pour chatier lea Bcni-Seliman. Ce fut alors que 
Bouzian, homme energique, ancien cheik du 
Zab-Duhari sous Abd-El-kader, mecontent de 
n’avoir point ele employe dans le maghzen (I), 
et nourrissant depuis longlemps des intentions 
do vengeance, crut que le moment <Sfait arrive 
de mettre ses projcts a execution. Aussi, des 
qu’il se fut assure que les garni sous de Bathna, 
de Setif, de Bone etde Constantine, etaiexit com* 
pletenaent degarnies de troupes et ijue le general 
etait eloigne du chef-lieu de son com in and e- 
ment, il se posa en cherif, en predicateur de la 
guerre sainte. 

Cet officier general etait au camp de Beinern, 
dans le Djebel-Zouagha, lorsque, le 23 mai, 
pour la premiere fois, il apprit, par leitre offi- 
cielle, I'attitude qu’avait jtrise cet ancien cheik, 
et fut informe que M. Soroka, sous-lieutenant a 
la legion 6traugere, adjoint au bureau arabe de 
Biskra, avail echoue dans la tentative qu’il avail 
faito a Zaatcha pour arreter ce perlurbaleur. 


(Planehe J.) Cejeune officier, d une grande in¬ 
telligence et prompt a prendre 1 initiative, avail 
6le envoye en tournee, lldevait parcourirle Zal>- 


(1) Administration du gouvernement. 



— 12 ~ 

Gu6bli avec mission de s’assurer si, clans les 
oasis, il y avail quelques germes de troubles. I) 
se mit en route avec toute s6curit£, ne se faisant 
accompag ner que par six cavaliers de la Nouba (1) 
el deux spahis. 

l)es le JO mni. an matin, jour do son depart, 
M. Seroka bcrivit au chef du bureau arabe de 
Biskra : h On parle d’un indiv idu de Zaatcha qui 
« comjni'nee a se poser en cle'rif. II tue, tons les 
« jours, des moulons, et en fait fa ire de grandes 
« distributions; il affirme que le prophete lui 
« est apparu. » 

Le soir du meme jour, cot oflicier 6tan I canipe 
a Aumach, dcrivuit de nouveau : « L’on continue 
« de causer du clierif de Zaatcha. Ayant trouve 
« ses gens incredules, il leur a annonce que Ja 
« veraeile de i a pparil ion <i it j irop 1 iete s- ;*ait cer- 
(* tifiee par quelques signes celestes. En effet, 
« pendant la nuU, Dieu, ou plutot le prophfete, 
« est venu serrer sa main, otsa main est demeu— 
« ree toute verte. » M. Seroka aj on tail : « L’est 
(i ainsi que commencent tous les cherifs, ridi- 
« cules d’abord, puis serieux. » 


(I) Cavaliers employes par levs official's du bureau arabe. 
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Le 17, apres avoir traverse le Zab-Guebli, il 
se dirigea sur Liouach, oit il devait coucher, En 
approchant de cette oasis, il renoontra le cheik 
qui arrivait tout effare et Ini raconla que : n les 
« gens du village ne voulaient plus lui obeir, 
« qn’ils avaient montro peu d’empressement a 
<( preparer la dhiffa, qu’ils pretendaient que les 
« choses allaient changer de face, que le gou- 
u vernement du pays aLIa.it revenir aux musul- 
« mans, etc. » M. Soroka se Ilf arnener les deux 
plus mufins, les fit at tar her etharangua les ha¬ 
bitants, rherchant a detruire Pellet deja produit 
par les paroles du faux cherif. 


Le 18, cet officier, qui devait aller coucher a 
Bouchagroun, parti t de Liouach eh nine de nepas 
recevoir d’instructions relativement a ce qui se 
passait a Zaatcha; esperant ton jours une letter 
de Biskra, il passa toute la journee h Tolga; il 

causa avec les grands du pays. Il ne lui hit 

pas difficile de voir qu*il y avait du malaise dans 
les esprils. Plusieurs indices le demontraient, el 
ce qui s’eluit passe a Liouach les Conlirmait. 


Ce jeune officier voyait done un ornge gran dir 
a Zaatcha. Il avait pour mission d’arreter les 
perturbateurs..., il ne devait pas hesiter. ]La fa¬ 
cility avec laquelle il avait emrnenr prlsonniers 
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les deux homines de Liouach, 1 ui donnait Eespoir 
d’arreter Bouzian sans grande difficult^. Apres 
avoir vainement attendu a Tolga, jusqu’u six 
heuresdii soir, des ordressurce qu’il avai l a laire, 
il se decida a aller a Zaatcha. Afin d'etre plus 
libre, il fit filer d’avance sur Bouehagroun son 
mulct de bagage et les deux prisonniers, sous 

l’escorte de deux cavaliers. 

■ 


{Planche IL) En arrivant dans 1c village, il 
apergut Bouzian seul sur la place; il avail ainene 
avec lui un nriulet, il ordonna al’ancien clieik de 
m on ter dessus et de le suivre im mediate men t. 
Cet homme brisa son chapelet et se mit a en 
ramasser lentement les grains pour gagner du 
temps. M. Seroka, nullement dupe de cette ruse, 
donna Tordrc aux deux spahis de descendre de 
cheval et de le faire monter de suite sur le mulct; 
il commcngait a s’y placer, lorsque les gens le 
Zaatcha se mi rent a crier aux armes et fermerent 
les portes du village. L'un des spall is y con rut 
et tenta d’en forcer la serrure; alors le clieik 
Bou-Azouz, parent de Bouzian, se joignaut aux 

t 

rebelles, s’empara de son fusil ettira sur lui, Au 
me me moment, Bouzian tirait uncoupde pistolet 
sur le spahis qui voulaitle maintenir sur le mu let 
et s’echappait. En un clin-d’ceil, tous les hahi- 
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tants l‘urent arrays; iIs flrent feu sur M. Seroka 
et son oseorte, a l’instant on, apres avoir force 
la porte, ils sortaient des palmiers; personne 
heureusement ne tut atteint. 

Echappecomme par miracle de cette espece de 
guet-apens, cet ofUcier se dirigea sur Bouc] ia- 
grown, oil, a son arrivee, il eerivit a Biskra ee 
qui venait de se passer a Zaatcha, en signalant 
en me me temps les mauvaiscs dispositions qu’il 
avait remarqudes chez les habitants dn Zab- 
Dahari. Biskra se trouvait alors degarni de 
troupes, comme les autres garnisons de la pro¬ 
vince, et dtait commando provisoirement par 
ie capitaine du genie Lagrenee, que Tannonce 
de cette rebellion surpcit, et qui, n’ayant pas a 
sa disposition les moyens de la reprimer par line 
force imposante, agit avec prudence, il envoya 
immediatement Ie lieutenant Dubosquet, chef 
du bureau arabe, avec vingt spahis et trente ca¬ 
valiers du gourn a Zaatcha. Par cette demonstra- 
tion, il avait lieu d’esperer que les habitants de 
ce village, qui jusqu’alors avaient ete soumis et 
obeissants, reileehimient aux consequences de 
leur action et viendraient demander Taman. 

Le lieutenant Dubosquet se rendit devant 
1'oasis de Zaatcha et se tenant, d’apres les ordres 
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qu’if avail. reguS, itors do portee des Halles, il 
cnvoya un servileur du caul et ensnite le caid 
lui-meme, pour engager les habitants a livrer 
(’auteur du desordrc. Les Arabes qui venaient 
de elouer leur porte, repondirent: «Quils avaient 
« dcja chasse un ofjkier du bureau arabe , qu'ils 
« chasseraieut 6ga lenient l’autre et qu’ils ne li- 
« vreraient pas Boozian qu’on avail voulu ddja 
<( leur enl ever. » I Is furent appuyds dans leur 
refus par quelques gens de Tolga, de Forfar, de 
Lichana et de Bouchagroun, qui tire rent de loin 
plusieurs coups de fusil sur l’escorle de leur caid, 
dont ils avaient meconnu 1’autorite. 

Cos deux tentatives mallicure u sement infrac- 
tueuses mirent Bouzian en relief, et Finfluence 
que ses richesses, sa reputation comnie guerrier, 
lui avaient acquise, s’accrut encore par le masque 
religieux qu’il prit en se posant en clieriff. Ce 
role presente com me une inspiration du ciel, 
ainsi qu’il u ele dit plus haul, lui donna un grand 
prestige aux yeux des habitants du Zab-Dahari 
qu’il appela a la guerre sainte, en publiant que 
le Prophete lui avait apparu de nouveau et lui 
avail dit : « Le regne de Fimpie eat fini et celui 
« des vruis croyants va commcncer.» 

Get acte de rebellion elait un lait d’autant plus 

2 . 










grave, que, n’ayant pu etre immediatement re- 
prime, il etait a craindre qu’il s’&endit d'abord 
a toutes les oasis du Zab-Hahari et qu’il gagnat 
ensuite cedes du Zab-Cuebli. Des dispositions 
furent done prises pour qu’il res kit concentre 
dans Ic groupe forme par Farfar, Zaatcha et Li- 
ehana. A cot elfet, un blocus, qui devait priver 
les rebel les <!e toute communication exterieure, 
fill etabli. Cette mission bit don nee an cheik El- 
Arab et h ses Daouda, qui, an moyen de lenrs 
norabreux cavaliers, furent charges de faire des 
patrouilles continuelles, d’intercepter les routes, 

en un mot, de les isoler. Cette mesure de rdpres- 

. r 

sion aurait pent-etre pu reussir, si cos cavaliers 

n’eussent pas profits de Cette cireonstance pour 

exercerquelques vengeances personnel les en ar- 

retant au loin des gens inoffensifs et en les 

mettant k contribution. II y avail d 'ail lours hop 

de motifs d in tore t, trop d’affinite entre eux et les 

habitants pour que cet iso lenient ne ft t pas illu- 

soire ; il y eut done necessity de les eloigner de c.e 

service de surveillance, tout en laissant le cheik 

# 

El-Arab agir selon Topportunitepour ramenerles 
rebelles dans le devoir, soit par la douceur, soit 
par quelques actes de severity habilement diriges. 


Celle liberte d’aclion la issue an cheik El-Arab 




— 21 


n’eut aueun i^sultat (I). Co grand chef, sans 
energies rapace et sc dogrudunt par des habi¬ 
tudes peu en harmonie avec la fiertd et la so- 
briete arabes, n’avait aucune influence sur les 
siens; il leur inspirait peu de contain ce, et n’avait 
d’autre prestige que le grand nom qu’il portait. 
Get homme si haut plac6, qui, a Selsou, en 1840, 
sans le secours de baionnettes francaises, avail 
battu completement Ben-Azouz, kali fat de 1'ernir 
Abd-el-Kader, etait devenu d une nullite poli¬ 
tique deplorable et ne fut d’aucune ressource 
dans la repression de Ginsurrection des Ziban. 


Ainsi, les mesures prises pour empocher que 
le mal nesepropageatetsur lesquelles on comp- 
tait pour ramener les Arabes et gagner du temps, 
ne produisirent aucun diet sur eux. I Is ne virent 
dans les Oaouda, mal diriges, que des frferes dont 
ils n’avaient rien a craindre, et, persuades que 
nous etions depuurvus de moyens de repression, 
its en devinrenl plus hardis, plus entreprenants 

4 > 

dans leur revolte quo Iiouzian encourageait par 


(i) C’est de 1771 ;i 1791 que surgit la famille des Ben-Uanab 
tloiil un lies iuenibres, El-llatlji-ben-Uanah, fut nomine cheik 
El-Arab par Salah-Bey. De celle epoque rogue la rival it <5 des 
Ben-f ianali et des Ouled-Ilouakas qui plusieurs fois out cherchtf 
i ressaisir paries nrmes le pouvoir qu'ils avail’ll! perdu. 
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ses paroles, en les excitant u porter chez icurs 
voisins du Ilodqa et du Zab-Guebll le feu de la 
guerre sainte. 

Le commandant de la province parcourait les 
montagnes de Collo pour reprimer les mouve- 
ments insurrectionnels des Ivabytes, tors quo le 
chef de la subdivision do Bathna en lui rendant 
comp to de la situation politique du cere e de 
Biskra et du peu de resultatobtenu par l'espece 
de hlocus que Ton avait etaoli, temoignait de 
i’inrjuidtude sur le Hodna oii quelques symp¬ 
tom es de revollc sYlaient manifestos, el 31 de in an- 
dait avec instance que des troupes lui fussent 
envoydes. En ce moment, on ne pouvai| obtem- 
pdrer a sa demande sans commettre la plus 
grande imprudence, la colonne expdditionnaire 
n’etant point assez forte pour qu’il lut possible 
den distraire memo un seul homme. 

En effet, de cos deux insurrections qui dcla- 
terent- presqu’en memo temps, ccllc du Sud, 
quoique tres-grave, n’entrain ait pas avec el (e les 
memos dangers que cello du Nord, oii une grande 
partiedes interets euro pee ns d.e la province dtaient 
concentres : car il fallait la une parfaite security 
pour etablir, sur 1c territoire arahe, les colons 
nouvellement debarques, auxquels nous devious 
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aide fit protection pour la construction de leurs 
maisons, le dcfrichement des terres et la culture 
de leurs jardins. II n’y avait done d’autre parti 
a prendre que d'en finir avec les embarras du 
ISord et de s’occuper ensuite de ceux du Sud. 
Par consequent, !e manque de troupes formant a 
remettre a tine 6poque plus 011 moins eloignee 
la repression des diffdreates oasis, il fut reconi- 
mande d’agir avec la plus grande prudence, afin 
de ne pas envenimer la situation deja compro¬ 
mise du sud de la province. 


Ces instructions furent suivies avec la plus 
grande exactitude par MM. les officiers du bu¬ 
reau arabe de Biskra, qui, dans ce moment dif¬ 
ficile, firent preuve de zelo, de d&vouement et 
dun grand esprit de conciliation : souls an mi¬ 
lieu depopulations inquietes et de chefs indi¬ 
genes, les uns d’une fidelity fort douteuse, les 
autres rnal disposes pour nous, ils surent, par 
lour conduite ferme, reservee, el par une politi¬ 
que bien entendue. conserver le prestige de Tau- 
torite frangaise ; et slls n’ont pas amHe I insur- 
rection, ils en ont du moins ralenti les progres, 
ce qui pour le moment etait de la plus grande 
importance. 























CHAP1TRE Ill. 


commandant du cercle de Biskra recoil I'ordre de sc rent Ire 
son poste. -- Son avis sur le soulfivement du Sahara. — Dis- 
posilions host ties des habitants des oasis. —Btf volte des Ou- 
ted-Sahnoun centre leur Kralifat,— Combat de Oued-B^rika. 
— Mort du cai'd des Ouled-Solthan. —La Smala du Kralifat 
so rdfugie dans la maison du commandant. — Le Kralifai $i- 
Mokran. — Troupes envoy £es pour ch&tier les Ouled-Sah- 
noun. — Le colonel Carbuccia !es surprend a Metkouach. — 
Marche du colonel Carbuccia sur Zaatcha. — Attaque de Zaat¬ 
cha.— Insucd's,— Fanatisme des habitants du village.—Con¬ 
sequences de I’insuccfe devant Zaatcha.—Esprit de rSvolte rfi- 
pandu dans lesoasis.—Lesinontagnardsde I’Auress se rcvolteni 
colitre leur card. — Le marabout Abd-cl-Afid. — Sa con- 
duke. — II se met it la IfiLe des montagnards de KAuress. — 
Sa marche sur Biskra. — Deroute des hordes conduites par 
Abd-el-Alld a Sri'ania. — Mori du commandant de Saint- 
Germain. 


Ii y avait un mois que le sud de la province de 
Constantine etait agile, ct que, par suite des me- 
sures sages qui avaient ete prises, 1 'insurrection 
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etait restdeconcentree dans leZab-Dahari, prin- 
cipalement a Lichana, Zaatcha et Farfar. On cs- 
pdrail done avoir le temps de chatier les rebellcs 
avant que le mal nc devint plus grand ; aussi, 
1’expedition de la Kabylie dtant terminde, des 
ordres furent don nos au commandant de Saint- 
Germain de se re mire a Biskra (I), oil serai t en¬ 
voy d le no mb re dc troupes qu*il jugerait ndees- 
saires pour rdtablir la tranquillity du Sahara, si 
inopindment troublde. 

Get officier superieur tres au courant des af¬ 
faires do son cercle, dont il connaissait parfaite- 
ment 1c personnel, pensait que Io soul&vement 
du Sahara n’etait pas grave, et quo xnalurd les 
dispositions ! 10 stiles qui so manifestaient dans 
la region des oasis, il n’y avait aucune necessitc 
d’y onvovor une forle colonno. En elTet, il lit 
connaitre au general Herbilton quo les relations 
entre les deux contrdes, nord et sud, do ! a pro¬ 
vince dtaient beaucoup [tins suivios qti’on n'eta if 
portd a lo croire (2), et que Theureuse issue dc 


(1) [(G chef debataillon de Saint-Germain £lail avec M. !egi5- 
itfral Herbillon, commandant la province de Constantine, au 
camp de Beddaria (pays de Colto). 

[2) l.e clnSriffJamina, qui (Hail, venu se hear ter contra Ei-Arou- 
ehe, eta it connu dans les Ziban : il on Olait sorti cit 1845, apres 


r * 


















l’expddition de la Kabylie contribuerait & ramc- 
ner Ics Ziban dans le devoir. Lar, ce qui se fai— 
sail dans le Nord devait avoir consid4rablement 
d’ in flue nee sur le Sud, dont le aoulbvement n’e- 
lait pointun fait isole ; mais une ramification des 
n 10 nvernenls insurrectionnots, qui avaient necea- 
site les operations militaires, que Ton veil ait tie 
laire dunsles pays montagneux du Zouagha et de 
Collo. Par consequent, l’insurreclion de la mon- 
tagne dtant reprimee, celle du Sud perdait de sa 


Malheumisement, les evenements tromp&rent 
ces provisions. Le fanatisme religieux et Tesprit 
der^volte qui planaient sur toutes les populations 
zibaniennes et le souvenir que les habitants des 
oasis avaient conserve de leur resistance centre 
les beys, qu’ils avaient defies derriere les murs 
de lours jardins, les engagement a coni inner la 
lutte commencde, 11 s troiwerent des auxiliaires 
chezleursvoisins, surtoutdansleHodna oil cam- 
paient les Ouletl-Salmoun, grande fraction des 
Ouletl—Derad j e, qui, 1 ouj o u rs d i sp oses a c ni bras - 


avoir exerr£ ! ongletnps !a soredlerie ; il y avail laissS line cer- 
taine reputation de samlet 6 el carrespondait avec Bouziau. 
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ser Ie parti tlu desordre, saisirent cette occasion 
pour se livrer a leur penchant. 


Les Ouled-Sahnoun sent turbulents, coupeurs 
de route ; ils s’approvisionnent de duties et ven- 
dent leurs grains dans Ie Zab ; et coniine leur 
amitie est necessairc aux gens des oasis, qui font 
continuelloment le voyage d’Alger, ct traversent 
forcemeat le Hodna, il existe done des rapports 
frequents entre eux et Ie Zab-Dahari, pair suite 
de transactions commerciales. Aussi, presses*par 
les emissaires de Bouziau et par le desir de se- 
couer toute organisation, qui tend a les mainte- 
nir dans Ford re, ils se souleverenten masse con- 
tre leur Kralifat. 


de fut quelques jours apres la dissolution de 
la colonne, qui avait ope re avec le plus grand 
succes dans les montagm-s du nord de la pro¬ 
vince, que le commandant de la subdivision 
de Bathna annonca an general commandant 
la province que les Ouled-Sahnoun s’etaient 
revoltes, et qu'au nombre de 800 cavaliers et de 
400 fantassins ils s’efaient rues sur la Sinaia du 
kralifat Si-AIokran, qu'ils avaient failli enlever, 
inalgro les contingents des tribus voisines, en¬ 
tre autres celui du euid des Ouled-Solthan, Si- 


























Amran-ben-Djennn, qui dtaient venus a son se- 
cours. 

{Planche 1.) Cette incursion sur la smala du 
kraiifat donna lion h nn 'veritable combat. Cette 
smala etait campee a Oued-Berika, I peu de dis- 
lance de la maison de commandement, qui etait 
en voie de construction. Les tourelles non ache- 
v6es dtaient occupees par un detachement de la 
leg-ion dtrangere, qui v avail etc cnvoye pour 
protdger les travaux. Le kralifat, se fianfc peu a la 
fidelity des siens, laissales Ouled-Salinoun avan- 
cer jusqu’a un kilometre des remparts du bordj; 
mais, oubliant que sa force principale dtait dans 
les feux de notre infanterie, il donna Ford re de 
charger. A cette injonction, Si-Ham ed, son fds 
aine, brave et brillant cavalier, se mettant imme- 
diatement a la tete de tons les gonms et servi- 
teurs de son pere, se precipita sur les Ouled- 
Salmoun qai, n’ay&nt pu resistor a ce choc violent, 
commen^aient a battPe en retraite, lorsqu’tme 
balle vintfrapper le jeune Si-Hamed (i)en pleine 
poitrme et que deux de ses serviteurs tumbercnt 
a ses cotes. 


(I) H iltit la vie ii un ile ses serviteurs qui leprir. en croupe et 
le r.ntnena k In Smala. 
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Le combat change a alors de face, tous les ca¬ 
valiers du kralii'at tournerent bride, el le caid 
des Ouled-Solthan, homme d un grand cceur, 
s’etant jete au milieu des fuyards pour les rallier, 
fut tue roided’un coup de feu. La deroutC devint 
complete, tons s’enfuirent vers la redoute vive- 
ment poursnivis par les rebel!es, qui esperaient 
y ehtrer pele-m61e avec eux. Mais, arrives a cent 
metres, ils furent brusquement arrdtes par une 
ddcbarge faite a propos par le detachement de la 
16gion et range re, qui leur tua une vingtaine 
dlinmmesi Les Ouled-Sahnoun, stupdfids eri 
voyanttomber ies lours, se 'etirerent, et, s’dtant 
repandus dans la campagne, ils couperent l’eau 
de l’Oued-Berika, rompirehl les digues et les 
barrages, mirent le feu aux moulins el aux ma- 
gnifiques moissons qui allaienl elre depiquees, 
eL enlcverent les nombreux troupcaux ties tribus 
restees fideles. 

Des le commencement du combat, la famille 
dc Si-Mokran, les enfants, les femmes et les 
vieillards de la smala s elaienl refugies dans la 
maison de commandeinent, avec leur liutin le 
plus prdcieux. 

Ce soulevement des Ouled-Sahnoun ne res- 
semblait en rien aux nombreuses agitations ha- 
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bifaelles tlu Ilodna, qui dtaient gdneralement 
cansees par des querelles d’interet de tribu a 
tribu, que le kralifat ne pouvait souvent apaiser 
qiie par notre intervention. Mais ce qui venait 
d’arriver etail unc prise d’armes premdditee, 
appiiyee paries nombreux m Icon tents des tribus 
voisines etdontle kralifat avait dte prevenu assez 
a temps pour avoir pu appeler pres de lui des 
renforts founds par des tribus e (range res a son 
commandemcnt. On ne pouvait done plus douter 
que 1’esprit de rdvolte se glissat an milieu des 
populations du Hodna, et qne la force seule fut 
capable d’en arreter les effets. 

Quant au kralifat Si-Mokran, il y avait pen a 
espdrer de son concours. Ce chef avait dte investi 
du commandement du Ilodna en 1844. Issu de 
farnille de marabouts, il n’dtait point ho mine de 

A 

guerre, par consequent peu apprecle des Arabes 
de grandes tentes, parmi lesquels il n’avait pas 
su se faire des partisans, et dont il s’dtait meme 
attird l animosite par son avarice et sa vie peu 
morale. Tous les ans, descolonnes plus oumoins 
fortes etaient envoydes pour consolider son au¬ 
torite, ei une maison de commandement venait 
d'etre constru ite a Oued-Bdrika ou il s’etait 
dtabii avec sa famille. 



— 32 — 

Cet a ppm ostensible de notre par! portait a 
croire qu'il ferait tons ses efforts pour gagner !a 
confiance efc [’ a (Tec lion de ses administres; mais 
il ne ]e comprit pas; cedant son nature], il agit 
avec partialite dans la repartition des terres de 
labour; il ne craig’nit meme pas de com met! re 
des actes arbitrages qui lui alienerent totalement 
tons Ies partis, grands et petits* Aussi, quand 
arriva le moment de mettre leur devouement a 
lepreuve, il douta de leur fid elite, appcla des 
etrangers pres de lui, et, nialgr£ tout ce quo pu- 
rent faire son Ills Si-Ha mod et le brave caid des 
Ouled -Solthan (l),il fut abandon ne et ne dut son 
salut qu’a un foible delaehement de la legion 
6trangere. 

Cette avalanche de rebel les tom bant sur la 
smala du kralifat, la mort de plusieurs de nos 
chefs, le pillage des silos, l incendie des mois- 
sons, etaient des faits beaucoup trop graves pour 
les laisser impunis; et le moindre retard dans le 
chutiment pouvait entrain er la re volte du Bou- 
Tlialeb et du Belezma. Des troupes partant de 


(1) Lc calil des O-Solthan, qui ftil ttu s ©n voulanl railier ies 
fuyards, Stait venu se mettre jrenereusement a Ja disposition du 
k ra) i fat Si -M ok ran. 



Constantine furent doncimmediatenient dirigees 
surBathnaet Biskra ; ces troupes reuniesa relies 
vcnanl de Sefcif devaient former une colonne de 


i ,800 a 2,000 homines, effect it demand^ par 
le colonel Carbuecia qui avait ford re d’en 
prendre le com man dement. Get officier avait 
pour mission de marcher d’abord sur la triba 
re belle ; puis, cede operation terminee, de se 
rendre u Zaatcha pour detruire, si toutefois il y 
avait possibility le foyer des mouvements hos- 
tiles qui se propageaient dans le sud de la pro¬ 
vince. 


(Planche /.) Aussitbt que les troupes furent 
reunies, le colonel Carbuecia se mit a leur 
tele ct se rendit dans le llodna, oil, etant arrive, 
il apprii par ses coureurs quo les Ouled-Sahnoun, 
apres le combat de l Oued-Berika, Otaient revenus 
camper a Metkouak a vec leurs ten tea et leurs 
bostiaux. Le colonel marcha toute la nuit, et, le 
0 juillet, avant le jour, il i;omba com me la foudre 
au milieu des rentes de cefte grande tribu qui, 
surprise, fut mise dans un desordre affreux. Des 
femmes, des enfants et des vieillards furent tues 
ou ctouffes par eux-tnemes dans leur fuite preci- 
pitee; plusieurs se noyerent dans le Chott, on 
voulant le traverser. 2,000 chameaux, 12,000 
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itj outons el un butia considerable restiicent dans 
nos mains. Les Ouled-Sahnoun, gens tres-re- 
doules de leurs voisins, recurent, en cette occa¬ 
sion, une terrible lecjon ; disperses ct appauvris, 
i)s furent tres-longlemps a se remettre de ce coup 
hardi m e nt frapp6. 

Cette tribu severement cliatiee et la tranquil- 
lite retablic pour le moment dans le Hodna, le 
colonel Carbuecia,sans perdre de temps et malgre 
unc chaleur excessive, se dirigea sur Zaatcha, 11 
pensait, d'apres les renseignomenls do ones par 
les Arabes qtii I’entouraient, que la vue de la 
colonne, quelques palmiers abattus et one vive 
canonnade modifieraient singu Here men t les dis¬ 
positions guerrieres des r* belles. Get officiei', 

d’ailleurs, ne dontait iiullement du succes; ear 

* 

aux instructions qui lui furent donnees < i e rece- 
voir pour le moment toutes les soumissioils plus 
ou moins sin ceres qui lui seraient offer tes et 
d’accorder largement Taman plutdt que de s*ex- 
poser ;i un echec, il repond it, a la date du 
15 juillet : « Que toutes les precautions ctaient 
« prises pour eviter des pertes douloureuses, 

« qu’il n*y avail a trailer avec le Zab-Datiari 
« qu a merci et sans condition.,...: que force 
« nous resterait et qu’on se souviendrait, dans 


« deux cents ans, des tumbles efi’ets de notre 
« vengeance. j> Cette lettrc fut remise au general 
Herbillon lorsque la colonne etait deja devant 
Zaatcha, ou eJle etait parvenue le i6, au matin. 

(Pkmche /J.) Le colonel etait a peine arrive de- 
vanl la face nord des oasis du Zab-Dahari, qu'il ap- 
pritqu'elles dtaient gen oral ement mal disposees, 
quo la veille, dans une grande reunion deTolbas, 
de marabouts et de grands, la guerre sain to avail 
dte resolue, et que de nombreux contingents de- 
vaientarriver la nuitsuivante a Zaatcha, dontles 
habitants, tous acmes, ayant a leur tel:e bouzian, 
se tenaient sur la lisiere de leur oasis. Ces noil— 
velles plus ou moins fondees et I’att itude des in¬ 
digenes (1), ne laisserent au colonel aucun doute 
sur sa position qui, d’un instant a 1'autre, pou- 
vait fctre compromise. En ce moment critique, 
cet ofticier superb ur comptantsur le prestige de 
nos acmes, sur 1’enthousiasme qui animait les 
troupes et sur la valour des officio re, end que le 
meilleur moyen de s’en tirer etait une attaque 
de vive force, une rctraite sans combattre n e- 
tant pas sans dangers. 


(1) Les troupes ayant6ld raises & 1'abri de k chaleur au milieu 
des jardins de Tartar, il y eut un engagement enlre elles et les re- 
belles. 
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Cette decision line fois prise, il n’yavait pas 
tie temps a perdre, car il fallait agir avant que 
les contingents n'arrivassent a Zaatcha qui, pour 
le moment, n avait encore pour de ienseurs que 
ses habitants, ceux dcLichanaet une fraction de 
ceux de Far far. Le colonel forma done de suite 
deux colonncs d'attaque composes, Tune du ba- 
taillon dAfriqueetl’aufcre de la legion ctraiigere; 
il donna le commando men t de la premiere au 
commandant Lenoir, et celui de la seconde au 

r 

chef de bataillon de Saint-Germain. Ces deux 
vigoureiix officiers si? mirent a la fete de lours 
troupes, les enleverenl et franchircnfc au pas tie 
course a travers des chemins sinueux et dtroits 
la distance de la Zaouia au village, oil ils am- 
vdrent presqu’en mdme temps, par deux points 
opposes, Nonl et SiuL La ils furent re§us pat 
une f usillade des plus vives, f’aite a bout portaut 
par un ennemi invisible, et ils furent arretds par 
des obstacles qii’ils ne purent franchir, quoi* 
qu’on 1 es eii t prdsentds comme pouvant elre sur- 
moulds par une attaque vigou reuse. A pres plu- 
sieurs eflbrts et. essais infructueux, force fut de 
battre en re trade. Les deux colonnes se retire- 
rent sans etre inquietdes en emportanl les morts 
et les blesses (32 tubs, 1 id blesses). 

Cette affaire maliieu reuse n'en fit pas mo ins 
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le plus grand honneur aux troupes, qui furent 
d’aulant plus admiraldes d’61an,de courage etde 
resignation, qn’elles eurent a supporter une tem¬ 
perature tres-elevee. Dans cette lutte plaine de 
dangers, oh tousles officiersdonnercnt on grand 
example de bravourc, leg chefs de bataillon 
Lenoir et de Saint-Germain, le capitainc adju- 
dant-major a la legion dtrangere Bataille, le 
capitalne du genie Lagrendo et le sous-lieute¬ 
nant Seroka se distinguerent. 


Les rebelles, de leur cote, excites parlesexhor- 
tations de Bouzian s‘4taient vail lam men t defen- 


dus et avaient fait aussi des pertes sensibles. 
Le lanatisme etait porte chez eux a un tel degre 
quo leers femmes, an lien de pousser des cris 
de douleur, de se decbirer la figure et de se cou- 
vrir de cendreen signe do deuil, suivant la cou- 
tume des Arabes, se revet irent de leurs plus 
beaux vdtements, pour assister & l inlinmation 


des martyrs de la guerre sain to : demonstration 
qui etaitbien l’indice du caractere religieux qu’a- 
vait deja pris cette guerre des oasis. 


Cot ecbecdonna aux habitants da Zab-Dahari 
une force morale d'autant plus grandequ’il con- 
firmait ia reputation qu’avait Zaatchad'etre im- 
prenable. Ce village devaitsa renommee an siege 
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qu’il avail soutenuen 183), centre le bey Akmet 
de Constantine ; ce chef, a la tete de son infan¬ 
te rie turque et de nombreux contingents, etait 
venu dans le Zab pour reprimer les tribus arabes 
des A!! 1 -ben-A 1 i et des Gan i ras partisai>s de F6- 
rat-ben-Said, qui s’etaient renfermes dans Zaat- 
cha (!). 

Le bey, aprf*s les avoir poursuivis, les avoir 
chasses des jardins, se ddcida a I’attaque de 
Zaatclia, qui eut lieu par [earn ernes chemins que 
cede du colonel Carbuccia; elle fut conduite avec 
beauconp de vigueur* rnais, ses troupes ayant etc 
arretdes par un feu terrible et par un large et 
proiond fosse qui ne pul fire fmnchi, malgre 
t’dnergie des Turcs et le devouement des art il- 
leurs ; il fut force, en voyant to us ses efforts inu- 
tiles, d’ordonner la retraite. II avail eu six cenis 
homines mis hors do combat (2u 


il) Apres l:i prise d’Alger, Broham-eMlanllt, I’incien hey de 
Constantine, qui avait destitui? par Hasscin Pacha, se prd- 

seata, en 1831,4 Bone commenoromd bey parks Francis Lehey 
Akinet nuurkn rontiv |ui. Fi*rut-bon-8uYd de la familh’ i!‘Ou!ed- 
Uouakas, rivale de cello ties Jtan-Ganah prit le parti du premier 
L -t Muiiame«bben-Ganah celui d*Akmet* el ce fut apr$s quelques 
comb its que les contingents de FSrat-ben-Said s'enfuirent a Zaut- 
cha oil i Is r&dsterent. 

(2) Bouzian dtablit dans cette journde sa reputation de bon 
tirem*. 
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Ccs deux altaques et ces deux d&aites avaient 
etc presquc en font point semblables. Mais les 
suites ne furent pas les indues. Le bey frt5mis- 
sant de racre se retira a Constantine, Inissant le 

i™ i 

cheik-el-Arab Mohamed-el-Hadp se debrouil- 
ler avec les rebelies ; ce qu it fit taut bien que 
mal. Quant a la retraite de nos troupes, les con¬ 
sequences en furent graves: car du moment 
qu’elles eurent quitte Ie theatre de lo. luite, on 
meme apres leurdefaite dies imposaient aux fai- 
bles et aux incertains, le mal empira et rinsur- 
rection des oasis Iran chit les limites cntre les- 
quelles onfavait eoncentr£e. 

Le Zab-Dahari se declara tout entier colitre 
nous; les manifestations du Zab-Guebli furent 
tellesque l’onnepouvait plus compter, non-seu- 
lemeiit sur leur cooperation, mais meme surla 
neutrality des habitants. Les Ouled-Nails en se 
jetant dans le mouvement entrainerent les oasis 
de Sidi-Kraled et des Ouled-Djellal; et Si-Moctar, 
le marabout, qui, en 1840, avail suivi le parti 
de Bou-Maza, precha la guerre sainle et convo- 
qua les Ouled-Sassi. grande tribu Sahariennc, 
qui rdpondirent&sonappcl. Si-Moctar s’entendit 
ave.c Bouzian, dont le zele de propaganda etaii 
devenu plus actif que jamais, et tons deux for- 
merent Ie projet de venir attaquer Biskra. 
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L’Auress d’oii Houzian et son parent Bou- 
Azouz, cheik do Zaatoha, etaient originaires. 
comment a etre agite par leurs 6missaires. En- 
Hd, on n’etait pas sans inquietude sur Fesprit 
des habitants de Foasis de Biskra, dont leplus 
grand village ( M cidd) etait entitlement hos¬ 
tile (I). 

Ces deplorables dispositionschezles habitants 
des oasis nousauraient beaucoup moins etonnes, 
si nous nous fussions rappele que la re volte y 
avail etc pcrmanentc sous la domination des 
Taros el sa repression toujours unenabarras pour 
le bey (2). Mais gdndralument confiants, nous 
avions beaucoup trop comptd sur la trnnquillite 
de oes populations, sur lout au debut d’une oc~ 
eupation. Aussi, au premier souffle de haine et 
de vengeance lance au milieu d’elles, elles avaient 


(1) Ce fut dans le siede que Biskra i?chappa pour toujours 
& la clomination deTunis. Cetteville, d'aprfcs les relations de piu- 
sieurs voyageurs, aura it <H6 considerable; elle elait entour^e dim 
fosstf. Les Turcs, pour assurer leur domination, force rent les in¬ 
digenes a abamlonner la ville, qui fut rcraptoctfe par six villages 
qui existent aujourd’hui. 

(2) Les traces de quclques oasis, d<Hruiles par les guerres, al- 
testenl quelsfiirent les moyens extremes qu’empIoyerent les'furcs 
pour d ora pier 1’espritile revolte des populations. 
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rupris lour caractere d'hosliliLc envers le i»ou— 
voir. 


i’ous ces mouvcments insurrectionnels pdi¬ 
van t s’&tendre au point do com prom etire non- 
soulernent la subdivision de Bathna, mais toute 
la province do Constantine, le general Ilerbil- 
lon did prendre les ordres de M. le gouverneur 
general, et lui demander un renfort de troupes, 
pour rctablir la pais et i’ordre dans le Sud, si 
I fata! e rnen t bo ule verse. Com me on el ait au mil ieu 
des grandes chalours et qu’il eut etd imprudent 
d’operer sous une temperature aussi dlevee que 
cello qui peso alors sur le Sahara, les opera- 
lions mili Lai res furent remises a 1'aul.omne. Les 
Arabes ne virentdans ce retard que 1’impossibi- 
lite <ic marcher contre cnx ; ils devinrent done 
plus audacieux et I’insurrection gagna le cercle 
de Bathna. 


Les montagnards de l Auress qui font partie de 
ce cercle, quoique d’une sou mission fort dou- 


teuse etbien qu ils fusseiil travailles par les lei— 
tres incessantes et les emissaires de llouzian. 


n’avaient encore donne aucun signe ostensible 
de revolte, lorsque Akniet-ben-DjoUdi, ancien 
eheik des Ouled-Zian, secondantadmirablement 
les projets de cet imposteur, se mil a parcourir 
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la longue valiee do FGued-Abdi, excitant les ha¬ 
bitants a prendre les armes. Ses discours no fu~ 
rent qne trop econtes ; a cet appel, les Guled- 

. Il * 

Abdi se reunirent a la hate au nombre d environ 
quatre cents, et ayant mlsBen-Djoudi a !eur tote, 
ils marcherent sur la Smala, de leur caid, Sidi- 
ben-Abbes, eta Mi a Oued-Thaga (1). Cette mar- 
che fuite en suivant la crete des montagnes n’ayant 
pas etc signalee, le jcune caid ainsi que sa fa- 
mi He n’eurcnt que le lamps de liiir, en a ban don- 
nant une grande partie de leurs tentes et de leur 
butin; et ses serviteurs se disperserent pour de¬ 
mand er des sccours aux tribus voisins. 

Les Ooled-Abdi n’ayant trouve aucune resis¬ 
tance, se mi rent a piller et a en lever tout ce qui 
avail cte abandoning ; et au moment on ils se dis¬ 
posal ent a partir charges de butin, les Ouled- 
Zian, tribu qui campait dans la valiee de I’Oued- 
Thaga, vinrentfondre sur eux, leur tubrent quel- 
ques hommes et les forcerent a se rejeter dans la 
in on tagn e. Cette affaire, quoique n’ayant eu an- 


(!) Sidi-beii-AbbAs, call'd d'line partie de I’Auress, etait fils 
d'mi marahont qsii avail UiissS dans le pays une grande reputa¬ 
tion de sainteltf; il Atait lui-nifime marabout ; sa famille Atait 
trds-respeetfe; il'n'Atait pas gaerrier, et comme caid il avail peu 
d’autorite sur ses administres. 
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cun result at facheux, n’en fut pas moins un in- 
dice certain de la fermentation qui existait dans 
l'Auress, dont la tranquillity ne dcvait past-tredc 
longue duree. 

Au milieu de toutes cos defections, un mara- 
boutdu nom d’Abd-el-Afid, mokadern des Ivrouan 
ile la sect© d’Abd-er-Rhaman, au lieu de suivre 
J’exeiiqile de sea collfegues, employait toute son 
influence pour engager ses core I igio mi a ires a 
! ne pas: attirer sitr eux les rigueurs de la guerre. 

I Non-seulement il n’avait pas rdpondu a 1'appel 
que itu avail fail Bouzian , mais encore il ne ces- 
saitde precherla paix et la sou mission a l’au- 
j torite frangaise. Ses sages paroles, d'abord ecou- 
tdes, produisirent un bon effet sur 1’esprit des 
montagnards; plus tard, parunrevirementsubit, 
les Kabyles de l’Auress, appeles Chaouias, au ca- 
I ractere mobile, leverent l’£tcndard de la guerre 

I sninte, et exaftes, fanatises, ils changer ent les 
intentions paciliques de ce marabout, qu’ils 
avaient en veneration. 

Ce saint ho came, nourri duns l’oisivete, dans 
la mollesso de la vie de marabout, eut mieux 
aline restcr tranquille dans sa zaouia, que dal- 
ler s'ex poser aux hasards de la guerre. Mais 
quand les gens des montagnes abruptes du sud 
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de l’Auress vinrent le supplier de marcher, il 
crut devoir le faire, pour nr pas com pro met tre la 
veneraticui clout il etait l’objet; el. oil quitlanf 
Kringa-sidi-Nadji , sa demeure habituelle, ii 
ecrivit a Biskra, qu’il ruivait aucun motif deme- 
contenteiuent con tre les Franca is ; et que les 
monlagnards doFAuresset les habitantsdu Zob- 
Chergui etant unanimes pour la guerre sainte, 
il eta it force, lui chef de religion, de $e met tre a 
leur tete. 


Aussitot que cede non veil e fut parvenu o a 
Bathna, le commandant de la subdivision fit 
partirpour Biskraun bataillon de la legion etran- 
gere, une piece de montagne el une division de 
chasseurs a cheval. Ce run fort etai t urgent; car, 
du moment qu’Abd-el-Afid s’etait declare, des 
contingents nombreux des Ouled-Daoud, des 
Ouled-Abdi, des Beni-Seliman, des Hal-N’sirah, 
et de plusieurs autres tribus se rendirent pres 
de lui; et cet homme qui, jusque-la, avail mend 
une existence monaeale, se fcrouva ainsi subi- 

* 

lenient entourd d une foule de turbulents. de 
vauriens, de vagabonds et de fanatiques, qui lui 
demanderent avec vociferations de marcher sur 
Biskra pour aneantir les chretiens. 



frenetiques, Abd-el-Afid, 
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pris de vertige ot aveugle lui-mcme par le fana- 
tisme, descend it dans la plaine du Zab-Chergui, 
porsuadequ’a son approche tous les habitants 
viendraient grossir la horde nombreuse qui le 
suivail, ot qu'avec l'aide du Propliete, que tons 


invoquaient, il s’emparerait, sans coup ferir, 
de la capitalc des oasis, ou sicgeait le comman¬ 
dant du cercle. 11 s’entendit, a cet effet, avec 
Bouzian el Si-Moctal' qui devaient faire jonction 
avec lui. 


(Plunche I.) Ainsi. plein de confiance dans !a 
sainte cause qui le faisait agir et sans prevoyance 
aucune du danger, le marabout de Kringa-Sidi- 
Pvadji sc dirigea sur Biskra. Mais le commandant 


do Saint-* <erma in, qui avail etc prevenu a temps 


de ses projets, en <5tait sorti avec tout ce qu’il avait 
do disponible en cavaleric et en infanterie. Do 
plus, s’etant fait suivre par les goums du cheik 
El-Arab et par ceux de Ben-Chenouff, caid de 
Sidi-Okba, il marcha droit a Benncmi qu’il ren- 
contra a rOued-Seriana, a sept lieues do Biskra. 
Bet offkier superieur l’attaqua immediatcment 
de front avec sacavaleiieappuyee de rinfanterie, 
pendant que les goums se jeterent a droite eta 
gauche pour I’envelopper. 


Ce tnbuvoinept hien d i rige et rapir! on i on t oxe 
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cute eut le plus grand succes. En un instant, 
toute cetto foule sans ordre iut culbutee et mise 
en deroute; elle se sauva dans toutes tea diruc¬ 
tions, abandonnant tentes, etfefcs de toute espece 
el bites tie somme, laissant sur le terrain un 
grand nombre de tues et de blesses* Abd-el-Afid 
a pres avoir jete, pour s’alleger et se suuver plus 
vite, son burnous, plusieurs autres parties de 
son vetement ei meme sa djebira (1), nc dut son 
Saint cju a une fuite prlcipitee, el se refugia en 
toute i: ate dans l’Auress. A cette non voile, Bou- 
zian, quidtaiten route pourlerejoindre, retourna 
promptement s’en termer a Zaatcba. 

Cette affaire, eouronnde d’un brillant succes, 
fut ch ere merit payee par la mort du brave com¬ 
mandant de Saint-Germain qui, dcs le commen- 
cement de la charge qu’il avail enlevee lui-meme 
avec le plus grand elan, fut tue roide par une 
balle a la tete, 11 fut vi cement regrette, et il le 
meritait: car cet officier avail un noble coeur et 
le feu sacre du metier; il avail enormement fra- 
vaille pour Forganisation du cercle de Biskra 
qu il croyait etre arrive a un tel point de tran¬ 
quillity que rien ne devait le iroubler. 


(1) EspSce de sabretache. 


\ 
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Cette Jerome, ces eadavres abandonnejs sur Ie 
lieu du combat, ce marabout ert grande venera¬ 
tion, se saitvant presque nu dans sa retraite de 
Kringa-Sidi-Nadji, ne produisirent nullement 
sur les populations desZihan i’etfel qu’on en de- 
vail attendre. Les oasis, qui ne s’etaient point en¬ 
core declares coni re nous, continuerent a rosier 
dans une espece de neutrality fort doute ise, et 
cellos qui etaient en pleine re volte ne firent au- 
cune demarche pour se souinettre. II n’y avail 
done que la destruction du foyer de l insurrec- 
tion qui pouvait retablir l'ordre dans le sud de la 
province. C’etait Zaatcha qu’il fallait aba tire; I| 
etail Bouzian, le principal auteur de tons cos 

* JL 1 

mouvements hostiles, qui, continuant son role 
de visionnaire, d inspire, ranimait I'esprit des 
faibles, surexcitail les exaltes et encourageait les 
habitants des oasis a perseverer dans la resis¬ 
tance qui devait a la longue les delivrer de leurs 
oppresseurs. 

Le commandant de la province inform a M. lc 
gouvernour general de ces evenements, qui de- 
venaient de jour en jour plus graves, et lui de- 
manda tie nouveau des troupes, seul inoyen 
d’ahattre cette insurrection avant qu’elle ne 
s etendifc sur les ant res parties de la province. 









Ces renforta Iui fhrent an nonces en memo temps 
que lui parvint l'ordre de prendre ses disposi¬ 
tions pour se re mire dans le Sahara, aussitot 
qu'il les aurall regus. 
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Formation de la coiunne exp6ditionnaire.—Depart de Conslan- 
tiue, — Arrive :'i Baltina.— Depart do Bathna. — La coiunne 
k Biskra. — Services regies. — Arriv^e devaat Zaatcha. — 
Projets presents pour t'altaque de Zaatcha. — La Zaouia, 
choisie pour un dc 5 pot de tranche®, — Dispositions prises pour 
I’attaque dela Zaouiu. — Installation d’uiie place d'anues,— 
(Occupation de la Zaouia.— Guerre des oasis.— Description 
de l oasis et du village de Zaatcha. 


L'cllectil’des troupes qui sc Iron valent a retie 
epoque dans la province de Constantine n’etait 
point en rapport avec toutes les difficultes du 
moment. Aassi, fut-il impossible de se confor¬ 
mist entieremcnl aux instructions de M. le gou- 
verneur general, qui prescrivail : « d’etre lc plus 
« fort possible pour oblentr dcsresulluls signi- 
« ficatifs, cn iniligrant a. Zaatcha un chatiincnt 
exeniplaire, soul in oven de fa ire rentrer les 
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« oasis rebelles dans 1’ordre. » Ponr atteindre 
ce but, ilaurait fallu line tres-forte colonne coin- 
posee de mantere a pouvoir trapper un de ces 
coups prompts et decisifs qui, en portant I’effroi 
dans les populations, font succeder soudain la 
tranquillite aux plus grands desordrcs. Mats une 
telle force ne pouvait etre reunie qu’en p tenant 
jusqu’au dernier honune de toutos les troupes 
de la province, dont la situation politique n’etait 


point assez asguree pour qu’il fut prudent de 
laisser Constantine et Philippeville surtout, sans 
raoyens de repression. 

En effet, les Kabyles du Zouagha et de Collu 
etaient gens beaucoup trop mobiles pour quo 
Von put avoir con fiance enliere dans leursomuis- 
sion encore bien recenle. Yoisins de rinstalla- 


lion des colonies agricoles, ils e latent pour dies 
un sujet incessant d’inquietude; il y avail done 
necessity d’y maintenir une active surveillance, 
et, pour le moment, on ne pouvait en retirer les 
delachenienls que I on y avait envoyes. Aiusi 
force par les circ on stances, le general laissa a 
Constantine et a Pbilippeville le no mb re de 
troupes reconnu indispensable, et, a pres reduc- 
tion kite dans les garnisons deBone, deGhelma, 
il put former une colonne de 3,306 hommes, y 
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eompris le 5* bataillon de chasseurs qui 6tait an- 
nonce d’Alger et qui devait debar* [uer a Stora, 
du 18 au 20 septembre. 


Kile devait of re reuforces des troupes de 
Hal him el de Biskra, el augments plus tard de 
celles que commaudait le colonel de Barral qui, 
aprfes avoir installe un postemilitaire aBuu$adn, 
avail l'ordre, si besoin on etait, tie se dirigor sur 
Zaalcha a la tele de sa polite colonne. composed 
de la garnison de Sclif et de 400 zouaves du 
1" regiment Venus d’Alger. 


Les troupes qui £laient destinces a Fexp6di- 
lion des Zikan et qui avaienL recn l’ordre de se 
rendre a Constantine y etant arrivees, le colonel 
Dumontet, du 43 de ligne, en prit le comman- 
dement et se mit en route, le 24septembre, pour 
se rendre a Balhna, oil le general commandant 
la province arriva le 28 septembre, escorte par 
tous les caids, c-heiks et grands de toutes les tri- 
bus du Tell qui avoisinaient la route. 


Bullina etait le chef-lieu d’un vaste pays oil le 
general, lorsqu'il etait colonel du Gl e de ligne, 
avail ete envoy^ pour en prendre possession, 
I'organiser, I'adinimslrer, et qu’il quitta en 
1848 pour prendre le commandement de la pru- 

4 . 




vince. Aussi, ee fut avuc bouheur qu’il vif tous 
les caids, tous les cheiks au milieu desquels il 
avail vri. il et laissd d’honorables souvenirs, lui 
temoigner Ieur gratitude et 1 assurer de leur lide¬ 
li le. I Is fureot sinceres, ear fuus, a une tres-pe- 
titc exception, rupoiidirenl a la eon fiance < ] ue l'«.m 
avail mise en eux, et plusieurs memo on donne- 
rent des preuvea manifestos pendant le cours du 
siege tie Zaatcha. 

Toutes les dispositions t'urent prises afni quo 
le service des convois lTit assure. Des ordres fu- 
rent donnes au commandant de la subdivision 
pour la politique a suivre dans le pays, pendant 
la duree de l'expedition, ainsi qu'aux chefs ara- 
bes, pour la conduite qu'ils avaient a tenir cul¬ 
vers leurs administres, sur lesqucls ils devaient 
exercer la plus grande surveillance, et sd \ ir sans 
crain to contre les turbulents. La general Herbil- 
lon, commandant la province, so mit ensuilo a la 
tote des troupes et quitla Batlina lo 6 octobre, a 
six heures du matin. 

Le troisionie jour de marche, la colomic apri s 
avoir passd le defile d'El-Kantara, alia camper a 
El-Oufaua, on 1’attendait le colonel Carbuccia. 
Get officier, qui avail old envoye a Biskra, venait 
rend re compte au general do Ja .situation poli- 
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tique des Ziban, qui eta it peu rassuranle, et le 
proven it* que Zaatcha et les oasis voisines, sou- 
raises plus que jamais a l'lnfluence de Bouzian, 
dtaient devenues le receptacle de tons les fanati- 
ques, attires par la guerre sainte. 

A l'arrivee a Biskra, le 4 oefobre, les troupes 
dresserent lours tentes dans l’oasis, sous les pal- 
miers, et on vue des villages dont les habitants 
etaient arrives a une certaine aisance, qu’ils de- 
vaient a notre ad ministration, pour laquelle ils 
no inontraienf aucunc reconnaissance: car, ani¬ 
mus du nieme esprit de fanatisme que leurs co¬ 
ndition mii res rebel]es, ils nous virent fouler lour 
territoire avec la rage concentree de gens qui 
n’attendaient que le moment favorable pour se- 
couer un joug abhorre. 

A peine le camp lut-il etabli au milieu de cette 
oasis, que Ton vitarriver les cheiks du Zab-Gue- 
bli et d 11 Zab-Chergui, qui venaient faire actede 
souniission, dont hi dtm'e dependrait du succi's 
de h expedition. II fallait done s’attendre a ce 
que, dans le cas d’une retraite, tons ces chefs 
deviendraient des ennemis fort dangereux. Le 
general les requt de maniere a leur iairo com- 
prendre qu’il n'elait pas dupe du pen de since- 



rite ile letir demarche. Toutefois, il accueillit 
leurs plaintes, leurs reclamations, et, apres avoir 
regie quelques affaires en litige, iJ les congedia, 
en leur dormant l’assurance quo force resterait 
a nos armes el que les coupables seraient sdve- 
remen t chatics. 


Pendant la duree do Texpedition, Biskra allail 
devenir le point sur lequel tons les eonvois se¬ 


ra imt diriges et oil les ninlades- et les blesses se¬ 
rin’ent envoyes, pour do lii Mre transporters h 
Bathna. Dos mesures furont prises afm d'ob- 


vier k toutes les difficult es qni pourraient surve- 


nir et en partieulier ;i I'encombrement des uia- 
Iades qu’il fa 11 aitsurtout e viler. Aussi les moyens 


de transport furent-ils assures et uno ambulance 
munie d’uatensiles d’hdpitaux i'ut installed de 


maniere a suffire aux premiers besoins. Tons les 
services etant organises et deux jours de repos 
ayant ete don lies aux homines, b-s troupes quit- 


tcrent cette oasis, le G octobro, en eminenant une 
parlie de la legion ctrangere sous les ordres du 
colonel Carbuccia; ce qui porta Teffectif de la 
eolonneexpedilionnaire 14,493 homnies,aii lieu 
do 3,306. Elle bivouaqua, le soir memo, sur la 
1 1 roi tede EouedMellili, et lelendemain,7octobro, 
elle arriva devan! Zaatcha, a S heures du matin. 






au pied du Coudiafc-eI~Meida, oil le camp fut 
immcdiatement etabli (1). 


{Planehe II.) Cette colline , q n partie couverte 
de sable, sup lacruelle leg tentos furent dressees, 

Jr M 

fait face aux oasis de Lichana et de Zaatcha, 


commando Ie pays aussi loin que la vue peut 
porter et est si tuee a cinq cents metres de la 
Zaoula (2), groupe de maisons que doniine un 
minaret assez clove. A deux cents metres on 


avant du camp, se trouve Rass-Atn-Meioub, 
source abondante, dont deux compagnics du 
;>" chasseurs a pied prennent possession, des 
not re arriv6e. 


A la vue de cot horizon de palmiers que for- 
maient les oasis de Boucliagroun, Lichana, Zaar,- 


r ha, Farfar el Tolga, don I les separations tie loin 
ecliappaient, a 1’ocil, on ne put don ter de Topi- 


niatre resistance qui sera it opposde a une ope¬ 


ra I i o n q ue 1' on ava i t ord re de cond u i re a v e c I a 


plus grande vigueur : mais ce n’dtait pas avec 
4,500 homines, qui n’<$taient qu’im point noir 


au milieu de cette immensite, qub‘1 etait possible 
d’nmp£cher les habitants valides des oasis voi- 


(■)) Emplan'-ment ilii bev Jo Const an line mi 
(2) fecole i)c Marehliin. 


sines et les fanatiqnes d’aceourir de toute part 
au secours de Zaatcha, Jtalgre les nombreuses 
difficultes qui parurent devoir s'opposer a 1’ae- 
complissCment do la mission confiee au general 
commandant la province, colui-ci n’en prit pas 
moins la determination do ne quitter le Coudiat- 
fel-Meida qu'apres un succes complet. Co tin la 
resolution du premier moment; rien ne put la 
faire changer. 

Tm 

La repression de la r^volte de Zaatcha 6tait 
d even un une affaire fort grave. On avail a 1 utter 
contro un monde d’oasis, et non centre urn* settle, 
lesOuled-Djellal, qui,en 1840, avaienf recu Bou- 
Maza. Une atlaque de vive force, comme celles 
entreprises en 1831 par Je bey Ac&mel et on 
juiltet 1849 par le colonel Carbuccia, n’^tait 
done point a renouveler sans s^exposer a un 
echec certain. Aussi, ne vonlant rien donner au 
hasard, plusieurs projets furent examines avec 
soin. 


D’abord, il fut immediatement reconnu im¬ 
possible d’inveslir toute Foasis dans Iaquelle se 
trouvent confer rues les villages de Lichana el de 
Zaatcha, dont le perimetre a pres de douze kilo¬ 
metres. Ce n’^tait pas avec un petit corps d’ar- 






meedc 4,493 homines que Ton pouvait occuper 
une ligne dc co developpement. 

Le colonel du genie presen (a un projet qui 
consistait dans lYtablissement de trois depots 
do tranche, d ou partiraient trois atlaques : 
I'un entre Licliana et Zaatcha, 1c deuxifeme k (a 
Zaouia, le troisieme entre Farfar et Zaatcha. 


Ce projet du colonel, qui, sans doute avec 
des moyens d ’action suffisants, aurait determine 
un succfes plus rapid©, dtait in executable en raison 
<lu trop faible effectif de la colonne. Avec aussi 


peu de monde, diviser ses efforts des le debut, 
avant tout elablissement, c etait s’affaiblir sur 


tous les points, prater partout le flanc aux atta- 
([ues des populations rdvoltees et s’exposer a 
l on les leu tb entreprises qui, en Jiarassant les 
troupes, auraient surexcite encore Taudace des 
Arabes. 


Tous nos efforts devaient done sc porter sur 
mi seul point; et, apres mur exam on. le general 
decida que le depot de tranches serait it la 
Zaouia, par les considerations suivantes : 

i° On se serait tres-difficilement etabli et 
maintenu entre Licliana et Zaatcha; e’eut ete5 
line entreprise des plus perilleuses, car on an- 


;»8 — 



* 


* 




rail du faire lace a 1‘ennemi par (levant, par der- 
rierc, el cola an milieu de jnrdins, qui se pre- 
taient on ne pout mieux aux surprises et aux 
emhuscades; 


2° L’etablissemenfc d un depdt de Iranchee 
mitre Zaatclia et Farfar ne pouvait etre mis a 
execution qu'en occupant cetle derniere oasis 
qui, II est vrai, ctait abandon nee, mais oli It s 
Arabes se g*lisseraient certainemenl pour nous 
tenir dans une inquietude continuclle; on au- 
raiteu, en outre, le grave inconvenient de former 
deux comps eloignes run de J'autre de 1,400 me¬ 
tres, ce qui aurait necessiteune plus grande sur¬ 
veillance et i'envoi journalier de convois pour 
le transport des vivres et des malades; 


3" Restait la Zaouia; ce point romplissait 
toutes les conditions desirables pour l'etablisse- 
ment d'un depot de Iranchee d’ou partiraient 
les Lravaux d'atlaque qui, conduits it (ravers les 
jardins, viendraient abontir a la face Est des 
murs du village, quo ! on pom nit considdrer 
comme la base d’un triangle ayanf pour sommet 
la Zaouia; ce dernier point * nY*lan! qu'a 500 me- 
Ires du ramp, offrait, en outre, tons les arnn- 
tages d’une communication facile, et son occu- 
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paiion serait urn* prise de possession d*une partie 
importante de I’oasis. 


L’attaque de cet avanl-posle de Zaatcha fut 
done d£ciid4e, el toutes les dispositions furent 
immddiateincnt prises pour en assurer le succks. 


(/ Blanche 11 .) A i nsi, i e 7 o c to b re, j ou r d e 
nr 1 1 re arrivee, a midi, l'ordro t'ut donne au 



EI-Arab de reunir ses goums, et de faire le tour 
d<* 1’oasis par le sud, pendant que la cavalerie, 
dirigeo par le colonel de Mir beck el appuyee par 
le bataillon indigene, se porterait entre Zaatcha 
et Tolga, ayant pour mission d’cmpecher les 
gens de cel.te dernier? oasis de venir en aide a 
lours voisins. Le colonel Du man tet alia s’tdablir 


avec un bataillon du 43" de ligne, gurlalisiere 
orient ale do 1’oasis de Lichann, pour in quieter 
les habitans; il ne devait pas s’engager. 


Le lieutenant-colonel Pariset, commandant 
Vartillerie, pla$a les deux sections de la batterie 
de campagne ei trois mortices de 0,10 a hauteur 
d’Am-Meioub et un peu en a van! de la rive 
droite. Le tir des pieces avait pour but, en abat- 
lant quelques pans de muraille, de facililer 
lapproehe de la Zaoifia, d’en eloigner les defen- 
seurs et de contenir les Arabes qui pourraient 



chords or u tourner Tattaque sur noire gauche. 
Les mortiers devaient lancer des bo tubes dans 
les jardins environnants, pour en chasser les 
indigenes qui s’y daient embusques. 

Trois compagnies du 5* bataillon do chasseurs 
a pied, et un cletachement de sapours du genie 
munis d’outils, d’dchelles, de sacs de poudre, 
furent charges de marcher droit sur le groupe 
de maisons qu’ils avaiont devant eux, de s’en 
cmparer el de s’y etablir solidement. 11s etaieiit 
sou ten us dans ce mouvemenl offeiisif par deux 
compagnies du 3" bataillon dWFrique et par six 
cents hommes de la legion dtrangere, qui, agis- 
sant de concert avec cux, devaient les couvrir en 
occupant les jardins de droite et, de gauche. 
Une section d’obusiers de montagne i'ul placet? 
a proximite de ces troupes, pour les appuyer en 
cas de besoin. Le commandemeut tie retie co- 
lonne d’attaque tut don no au colonel Carbuccia 
avec l ordro formel de ne pas depasser les mai¬ 
sons grou poos autour du minaret et surtout de 
ne pas poursuivre les Arabes dans des jar¬ 
dins dont Tissue nous etait inconnue. Cet ordre 
ft 1 1 communique et repute plusieurs fois a la 
troupe et a haute voix. 

Tontes ces instructions ayant ote donnees et 
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chacun etanl rendu a son poste, Tariillerie ouvrit 
son feu, et, aussitdt que quelques pans de murs 
se furent ecroulds et les Arabes eloignes, les 
troupes s’elaucerent au pas de course, ayant a 
leur lete le colonel Carbuccia. En un instant, les 
raaisons, les jardins qui faisaient partie de la 
Zaouin (1) furent cnleves avec la plus grande 
vigueur, et le drapeau tricolore arbore sur le 
laut du minaret. La prise de ce poste important, 
qui avail eu lieu sans epmnvor de resistance et 
sans qu'il y cut perte d hommes, aurait ete un 
veritablesucces, si les ordres avaientete stricte- 
ment executes. Mais, dans Tardour de Taction, 
les ufficiers et soldats les oublierent totalement 
en s’engageant dans les jardins, oil les Arabes, a 
1'all ut derriere les murs, ciirigerentsureux un feu 
meurtrier; beancoup d’entre eux, marchant en 
aveugles, allerent rneme se heurter contre les 
murs creneles du village on plusieurs trouverenl 
la mort. 


Assaillis de tous cbtes par un ennemi invisible, 


{I ) Cette Zacuiu Tut li&lie en 1306 par ie nomine SaJa, de ta 
fraction des Rhaman. Ce chef de la seete des Sunnites, qui sou- 
leva les oasis contre le pouvoir de cettc epoqne, fut defait et 
tu£ pres de Mellili. 300 a ns a pres, un autre iinpusleur fut la 
cause de 5a destruction de cetle Zaouia. 
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ces nombreux imprudents, en presence d’lm 
pared danger con Ire lequel ils ne pouvamnt 
rien, chereherent le salut dans one fuite preci- 
pitde qui fat arretde par la section de mon- 
lagne; c-elle-ci s’etant plaeee sur tine espece de 
tertre ddja occupe par les sapeurs du genie, par- 
vint, au moyeu d’un feu Men dirige, ii refouler 
les Arabos qui s’elaient mis a la poursuite ties 
fuyards, et servit en me me temps de point de 
ralliement oil vinrentseivfugier tousles hoinmes 
disperses. 

Get emplacement situe k 70 metres en avnid 
de la Zaou'ia, sur la route de Lichana, oil far) i l~ 
lerie s’etait si heureusement plaeee, avail ete 
reconn u, immediate men t apres ia prise do la 
Zaou'ia, par le colonel Petit, du genie, coinmo 
pouvant servir a J etabltssernent d’une place 
d'ariues; i! fuf bicnldl. enfeurr fl’iin rpaulrnmut 
de sacs a terre; ce qui lie sexecuta pas sans 
danger, car cette position, en vue du village, fut 
exposee a un Feu trfts-vif. C’est la que le capi- 
taineThomas, du genie, etle lieutenant Pillebois, 
de la mume arme, furent grievement blesses. Gcs 
deux officiers avaieut dte ad mi rabies de bravoure 
et de sang-froid. 


Pendant (pie le combat so prolongeait dans 




1'oasis et que le colonel Petit faisait elever uu 
epaulement, le lieutenant-colonel Pariset diri- 
geait le feu tie ses pieces et le lir tie sea mortiers 
tie mnriiere a empecher desgroupes d'Arabes de 
s’erabnsquer derrierc les murs de cloture des 
jardins, qui etaieul a droite et a gauche de la 
mosquee, d’ou ils uuraient pu nous prendre a 
revers et tirer sur les blesses qu’on porla.it a 

J'ambulance. 


Le desordre qui avail ete cause par lo saure- 
(jui-peut de tous les homines qui s’etaient trop 
avarices ou egares, ayant ete re pa re, les deux 
balaillons du AS de iigne, sous les ord res de le n r 
colonel, vinrent occuper la Zaou'ia et s’y eta- 
blimit solidement. Mais celle occupation ne 


ppoduisit pas sur les habitants de Zaatcha 1’elFet 
que 1'on alien dait, et cola par suite de rechauf- 


four6e deplorable qui nous couta 25 tues, parmi 


lesquels le capitaine Jacquelin, du 'S' balaillon 


d’Afrique, dont le corps resta entre les mains 


ties Arab os (1), et 67 blesses y compris II offi- 
ciers; pertes ilouloureuses fades sans necessity, 
qui ne pouvaient etre justifiees que par la trop 


(!) Son corps Jnl Irouve. :ipr£s la prise tie Zuah ha. pros du 
fosstf; il n’avail pas £16 inutile. 
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grande ardour ties troupes, que I on avail cm 
pouvoir maitriser en lour fixant une limite 
d'action. 


i’el esl, le reeit exact de l’attaquede ce posts 
important, premier episode du siege de Zaatcha, 
et prelude de toutcs les difficultes quo nous de- 
vions rencontrer dans cctte guerre d'oasis, qui 
etait encore inconnue, on nous allions avoir a 
lutter coni re un emierni fanatise et decide a se 
defendre avec d’autant plus d’aclmrnement qu’il 
avail b nous opposer des rcnforts continuels. 



ifette premiere affaire etait, en eiiet, line 
preuve de la resolution qu’avaient les Arabes 
de nous disputer pied a pied les approches de 
ZaaLcha, en profilant de to us Jes a vantages que 
leur donnaient les jardbis, les fourres d'arbres 
et les murs de cloture, Ce village etait enlicre- 
ment cache par des palmiers, et on Je savait 
entoure d’un fosse, large et profhnd, reinpli 
d’eau, qui en faisait une petite jdace d’armes 
reputec imp re liable; cos notions resultaient 
de faits anterieurs et d’un plan par renseigne- 
ments, qui etait aussi precis qu on pouvait le 
desirer. II n’en etait pas de meme de 1'oasis, 
que l’on n’avait pu parcourir pour en etudier 


* 


toutes les parties, e( qui, differant de toutes les 
auires, ne fut vdritablement conmie qn'a;jres que 
tous les travailx des tranchees furent termines et 
qm I'un M arrive, au pied des mtrrailles de 
Zaateha. 


Cette oasis avail l’aapect d’une haute futaie 
de palmiers(l); elle etait arrosee par deux sources 
abondantes, Ain-Meioub et Ain-Fouar; cette 
derniere alimentait le fosse qui entourait enLi«■- 
remen t Ie village et augmentait les mo yens de 
defense de ee cute (nord-ouest) par la facilite de 
1’inonder. Le sol ^tait coupe de canaux condui- 
sant les eaux dans toutes les directions, et etait 
Ju-risse de murs de jardins d’autant plus sieves 
qu’on avail plus abaisse Ie niveau du terrain 
pour assurer rimgation; quelques rues etroites 
et la base des murs etaieut restees au niveau 


dn sol, Les jardins jc talent a deux ou trois me- 
tres au-dessous de ce niveau. C’elaient de veri- 
tables trous de letup d une grande dimension, 
oucroissaient des figuiers et des abricoliers meles 
a des plan les ram pa ides, qui en faisaient un 
dedale inextricable : chaque jardin a enlever 


(l) Lichiiiui el Zaatrha, renter m 3 s dans lu inOmc oasis, 
comptent 60,000 palraiers. 
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n^cessitait un engagement plus ou moins meur- 
trier. 


Quant a Zaatcha, il ressemblait a une petite 
place du moyen age; des tours carrees s’elevaient 
de distance en distance, relives par des maisons 
percees de pel its crcneaux triangulaires desti¬ 
nes a facilifcer !a dessication des dattes par ['in¬ 
troduction delairexterieur, etles habitants s’en 
servaient centre nous comnie de meurtrieres. 
Un chemin de ronde bordait un fosse plein 
d’eau, de G a 8 metres de largeur sur 0,80 a 
l metre 20 c. de profondeur, qui entourait en- 
tierement le village, dans leqnel on cntra.it du 
c6t6 de 1'ouest par une grande porte, prdc^dde 
d’un pout en pierre. Les maisons communi- 
quaient entre dies par des terrasses; I’eniree en 
etait tres-basse, il I'allait se plier en deux pour y 
pendrer. Les rues etaient tres-etroites. 

Ce massif de constructions, domine par un 
minaret, etait habile, avant noire arrivde, par 
cent cinquante families qui abandonnfcrent leur 
domicile et furent remplacees par les fanati- 
ques de tous les environs et par des vagabonds 
venus de differents points de 1’AIgerie; ceux~ci 
n’ayant rien a perdre et pouvaut se remplacer 
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facile mo nt, ctaicut ties adversaires dangercux, 
entieremenl soumis a l’influence de Bouzian, ct 
demines par sa volonie de fer. 
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0UAP1TRE V. 


Parti t/ue Rouzuifl lire des dApouilles des cadavres laissAsentre 
les mains des Arabes. — Elablissement tTune batterie, son lir. 

— Reconnaissance faite par le commandant Rourhak , avec le 
batailton de tirailleurs indigenes. — Construction de nou- 
velles batteries.—Le colonel Petit, du gAnie, blessA griAve- 
mem. — Commencement des travaux de siege.— Le capitaine 
Charles, du genie, prend la direction active des travaux. — 
Le colonel Petit conserve celle des attaques. —Moyens em¬ 
ployes pour se dAfiler des feux de l'ennemi. — Chasseurs 
d’aulruche.—Le lieutenant-colonel Pariset. — Conduite de 
l'artillerie.—Sortie des rebelles; ils se jettent sur nos posi¬ 
tions. — Resistance des assies. — NAcessitA d'Atendre les 
Iravaux d’approche vers la droite. — Reconnaissance faite par 
le sergent-major Jouvisse, de Parme du gAnie.— Occupation 
de nouvcnux jardins. — Attaque des Arabes. — Syslerne 
adopts par les dAfenseursde Zaatcha, pour arrAter les Iravaux. 

— Contingents nombreux arrivant et se rempla^ont sans 
cesse. 


L’attaque et 1 occupation tie la partie la plus 
sail!ante de l’oasis tie porterent aucune atteinte 



— 70 — 

au fanatisme et a 1'hostility des defenseurs do 
Zaatcha, qui, no jugeant les faits quo par I’im- 
pression qu’ils on ressentaient, virent unedefaite 
dans une retraite d’un moment et dans 1 aban¬ 
don force de quelques homines (itos. Les cada- 
atos de nos soldals produisirent parmi eux le 
plus grand en lb on si as me, quo Bouzian s'em pres- 
sa de propager dans les oasis voisines, en y <n- 
voyant comme trophies les velements donton les 
avait depouilles. Ce spectacle, parlant aux yeux 
de tous, exalta les tetos, augmenta le nombre de 
scs partisans et alfermit en me me temps la con- 
fiance de ceux qui dtaient deja aveclui. Aussi, 
tous les A ratios reunis a Lie liana et a Zaatcha en 
sortirent pendant la nuit, et, s’eparpillant autour 
du camp, rassaillirent de coups de fusil, qui, 
tir6sde loin, indiqu.iient plutot le contentement 
d’un succos obtenu, que rintentiond’uneattaque 
combi nue, Les troupes y repond irent a peine. 

1/audace et farrogance des habitants de cos 
deux villages, qui etaient encourages dans leur 
resistance par leurs voisins et surtout par des 
Arabes et rangers au pays, venus a leur aide, pro- 
venaient dvidemment du peu de crainte que leur 
nspirait une faible colonne, dont ils connais- 
saient Tefiectif, et aussi de l’assurance que leur 








— 71 


donnait I’enceinte dv Zauiclm, veritablereduit oil 
ils croyaient pouvoir braver impiinenient toutes 
mm attaques. 11 elait done de toute necessite de 
leur prouver le contraire, en dirigeant immedia- 
tement k feu d’une batterie d arlillerie sur ee 
village, afin d’y faire breche et d’ebrankr par ce 
moyen la confiance que les rebelles avaient dans 
!es murs de cette espece de forteresse. 

(Pianche HI,) Ce fut pour atlei nil re ce bul que 
rartillerie, dans la nuit du 7 au 8 octobre, con- 
struisit une batterie sur remplacement que le 
colonel du genie avail recon nu prop re a l’eta- 
blissement d’une place d’armes. De ce point, on 
aperc-evait a peine les murs des maisons qui for- 
cnaient l’enceintc du village, dont on esperait 
voir la base a pres Cabal age de quelqueS pa I— 
miers. Cette batterie fut terminee le lendemain, 
an pi tin i du jour, malgre toutes les tracasseries 
des Arabes et malgre le manque de materiaux, 
auxquels il fut suppke par des tron^ons de pal- 
miers et par les debris des portes arrachees des 
maisons de la Zaouia. 

Cette batterie prit le n* 1, fut armee de trois 
pieces (1) et a dix heures du matin elle ouvrit son 


(t) Uii canon ile H. nn obusier de 0,13 et un Ue 13. 
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j fen, don I, on ne pouvait juger reflet que par les 

nuages de poussiere cjui, s’elevant a chaque coup, 
indiquaient que les projectiles atteignaient les 
constructions; mais les palmiers e! ies autrcs 
arbres qui les masquaient ne permeUaient pas 
dapprecier la justesse du tir. On dtait done tlans 
Jj la plus grande incertitude sur le resultat de cette 

canonnade prolongee, lorsque tout a coup on 
aper§ut une brfeche et des lezardes. Celles-ci, 
vues de la batterie, paraissant d’uneassezgrande 
largeur, firent supposer que les Arabes, effrayes 
! de 1’effet produit par les boulets, ne prolonge- 

raient pas davaniage la defense de leur village et 
feraient leur sou mission. Le general, sous cette 
impression, voulul s’assurer si vraiment les do- 
gilts etaient tels que Ton put espercr la reddi- 
tion de la place ou bien tenter une attaque de 
vive force. M chargea !e commandant Bourbaki 
dc cette mission. 

Get officier superieur se porta avec une com- 
pagnie vers la droite de la batterie, depassa les 
tirailleurs du 43 e de ligne, que Ton avail places 
en avant pour couvrir 1’abatage des palmiers; il 
reconnut que, de ce cote, la murailleetait un peu 
endommagee dans sa par lie superieure, el que le 
canon n’avait nullement atteint la partie inle- 
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rieure; toulefois, cette reconnaissance ne suffi- 
sant pas, le commandant se dirigea vers la gau- 
che avec son bataillon pour se porter dans les 
jar dins qui bon lent la place, a fin de juger de 
plus pr&S quelle etait la nature des degats et 
dmspirer en meme temps aux Arabes la crainte 
d un assaut. 

Cette tentative ne fill pas lieureuse. Les tirail¬ 



leurs chefs se disperserent, les uns dans les jar- 
dins etinsaulres, en grand nombre, s’elancerent 
avec elan sur le village, ou probablement ils 
croyaient pouvoir penetrer. Arrives a pen de 
d istance cl u fosse, ils fu rent re§us par un fe 1 1 
terrible parti toutaeoup de tous les creneaux des 
maisons, auquel ils ne pouvaieu trepan dre et qui 
les for§a a scretirer precipitammcnt. Les Arabes, 
a ce mouvement de retraite, sortirent de tous 
cotes et se mirent a leur poursuite; les tirail¬ 
leurs. s’arretant subitement, firent un retour 
# 1 

olfensif, leurtuerent plusieurs hommes et arra- 
(hcrent de leurs mains les corps d un officier cl 
d’nn sold at qui avaient succombe. 

Dans cette reconnaissance, inalheureusement 
interrompue, on put cependant s’assurer quo lo 
premier inur dtail eerdtd, que quelques maisons 


r 
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^talent perceegdu boulcts sans etrc s6rieusement 
endommagees, e! que la breche, rjuc Ton avail 
crue praticable, etait a plus de deux metres au- 
dessus du fosse. Ainsi, les nomhreux projectiles 
lances n’avaient fait que fort peu de degatsel les 
murs atteints etaient restes intacts meme a line 
grande hauteur. 


La perfe, dans ce combat d un moment, fut, 
pour les tirailleurs indigenes, de 7 tues, don l 
I oflicier, et 43 blesses; ajoutee a celle de la 
veille, el! e faisaitun grand vide dans la col mine, 
deja bien faible; elle demontrait, en outre, 
combien il etait difficile, sinon impossible, 


dempScher Jes homines de s’cgarer dans !e 
<Ieda 1 e de tous ces jardins, oii caclies, disperst*s, 
its echappaient a la surveillance de lours chefs 
et allaient iroprudeinnierit so livrer aux roups 
dun ennemi invisible. Quant aux Arabes, bien 
qu’ils eussent etc abrites, ils n’en eurent pas 
mo ins, dans ces deux journees, plusiours des 


leurs tries et un ussez grand nombre de blesses ; 
mais, com me la plus grande partie etait efran- 
gere a la localite, il n’en pouvait resulter aucun 
deuil, aucune desolation dans les families de 
Zaatcba, ce qui fut une des principales causes de 


a longueur de cette guerre. 







Le ba tail Ion indigene, on se relirant, avail 
' ntraine avec Iui les compagnies qui avaient ete 
[duc k's dans les jardias les plus avances; ces 
derniers fureiit abandonees pour le moment avec 
rintenlion de les re prendre, lorsque les posi¬ 
tions qne nous occupions seraient fortifiees, et 
qu une nouvelle batterie aurait 6t6 construite I 
40 metros dc la premiere, pour cn pro teg er 
^Occupation. Ces travaux furent executes la 
nuit. 

(Plane he J11.) Le leu domain 9 octobre, a la 
pointe tie jour, le colonel Petit, qui mettait un 
grand zele et une aptitude remarquuble dans 
lout ce qu’il entreprenait, par tit du camp avec 
one section du genie, une compagnie du 5® chas¬ 
seurs a pied et une autre de la legion dtrangcre; 
ce d6tachement s’empara sans difficult**, sous la 
protection dr la batterie n° 2, des Jardins aban¬ 
donees la veille, dont on assura l occupatioTi en 
percent des creneaux dans les murs denceinte. 

Pendant que ce mouvement s’operait, le colo¬ 
nel sVtail porte on avant pour faire une recon¬ 
naissance des lieux et determiner ^emplacement 
dune nouvelle batterie qui put prendre d’enfi¬ 
led e les tours du village. Cest au moment qu’il 
montrait cot emplacement a plusieurs officiers 


w 



el qu’il se faisait donner des renseignements sur 
Zaatclia par Ie sous-lieutenant Seroka, attache 
au bureau arabe, qu’une balls, par tie d'un des 
cr6neaux de la place, vint ltd briser I'epaule 
gauche, apres avoir traverse le cou de M. Seroka. 


La blessure grave que venait de recevpir le 
colonel Petit, et qui necessita la disarticulation 

, » * , * • V 

de I’ipanle, porta la plus profonde tristesse dans 
le coeur des officiers et soidats de la colonne 


expedition naire; elleetait dautant pi us sensible 
que deja, a 1 affaire du 7, le capital ire Thomas 
et ie lieutenant Pillebois avaient ete evacufs 


pour cause de blessures graves : ce qui avait re- 
duit l’effectif des officiers du genie a quatre, 
dont deux capitaines (1), nombre evidemment 
insuffisant pour repondre a toutes les exigences 
du service. 


Le capitaine Charles prit alors la direction 
active des travaux, et le colonel Petit, malgrd 
ses vivos souffrances, voulut conserver cello dew 
attaques. 11 demands a ce qu’on laissat, d’une 
nianiere per man elite, au colonel Carbuccia le 
commandement des troupes d infanterie de ser- 


(l) MM . Charles et Laherge. 


vice a la tranche**; ce qui lui i'ut aceorde, en 

- 

a cel officier superieur le capitaine 
Collineau, de la legion dtrangere (I). 

Cet evdnemenl malheuroux fit sentir 1’impor¬ 
tance dc sc defiler au plus vile du feu des assidges, 
qui venaiont do nous donner une preuve bien 
cruel le de leur adresse. On fenna done imme¬ 
diate men t lesbreehes faites aux murs desJardins, 
avec ties sacs a terre; on eleva des traverses en 
rondins de palmiers; on employa enfin tous les 
moyens possibles pour donner seen rite aux tra¬ 
vail leu rs, aux canonniers, ainsi qu’aux officiers 
et soldats tjue leur service appelait dans les 
t ranch ees, 

Mais, par mi les gens que Bouzian avail rdunis 
autour de lui, il y avail des chasseurs d’autruches, 
tireurs d’une extreme habiletd; on ne put, pen¬ 
dant toute la duree des operations, dviter les 
effets meurtriers de leurs coups. Ces Arabcs du 
desert restaii-nt toute la journee imraobiles sur 
les crencaux, les yeux fixes sur leur proie; ils en 
dpiaient les moindres mouYemenis , et tout 
homme qui se decouvrait etait trappd. Ils guet- 



(I) Mori en Chine, general. 
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talent aussi avec la plus grande attention le 
moment ou Ton demasquait les pieces, elaussitot 
arrivaient des balles lirees avec unc precision 
remarquable, dont les tranches des pieces por- 
fcaient de nombreusesempreintes; ce qui attestait 
le danger que couraient les canonniers. 

L’emplacement dont le choix avail etc si fatal 
an colonel du genie, ainsi qiiun autre point situe 
plus oi gauche de 50 metres, ayant ete recon nos 
tres-convenahles pour Ketablissement de deux 
batteries (1) destinees a prendre d eniiiade trois 
tours du village, le lieutenant-colonel Pariset 
les fit construire sans retard. Get officier supe- 
rieur qui, dans le cours du siege, rendit de si 
grands services, n’avait pour le moment avec lui 
que 9 olficiers et 270 ariilleurs, dont le zele ne 
se clementit pas un seul instant. Us donnerent 
tous de grandes preuves de d^vouement et de 
courage, dans l’execution de tous les travaux fails 
au milieu de massifs de palmiers qui leur mas- 
quaient la vue, et d’un fouillis de plantes ram- 
pantos et d arbrisseaux qu’il fallait couper, arra- 
cher, sous le feu do la place, avant de donner un 
coup de pioche. 


(I) Itotterie Pelit el batter ie u° 3. 
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Le genie travail la en memo temps a perl'ec- 
tionner le defilement, a partir de la Zaoui'a 
jusqu'a ces dernieres batteries, et, s’avangant 
avec prudence, s’empara, sans coup ferir, d un 
jardin (1} silue vers 1'extreme gauche, dont l'oc- 
cu pat ion fut important© pare© que le terrain sur 
ce point dominait un peu !es jardins environ- 
nants, et permettait de tenir les Arabes eloignea 
de nos positions. 

Les autres troupes de la colonne expedition- 
naire, comme celles du genie et de 1’artillerie, 
elaient animdes d une grande emulation, d’une 
activity presque febrile, et ftoulc* ayant Je plus 
grand ddsir d en finir avec les del’enseurs de 
eette petite forteresse, qui les provoquaient sans 
cesse, apportaient le plus grand zele dans 
les dillerents services. Aussi, malgrd leur petit 
nombre et les dangers auxquels elles devaient 
etre exposes, le general n’Msita pas a faire 
continuer les travaux d’approche dans le but 
d’arriver au fosse que Ton voulait combler, au 
point oil la breelie devait etre faite. 

La construction de ce cheminement fut tres- 


1 1) Janlin n 5 8. 
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sou vent contrariee par les pierres que les Arabes 
jetaient sans rel&che sur la tote tie sape, ft par 
les feux plongeants ties maisons, que Fartillerie 
chercha a eteindre. Pour le faire avec plus d'effi- 
cacite , ceUe-ci construisit une nouvelle bat- 
terie (1) qui, concurremment avee les deux der- 
nieres dejk etablies, battit les points les plus 
elcves de la place; el le dirigea principalement 
son feu sur la tour sud-est, dont une partie du 
haul s’ecroula. A la vue de cet eboulement, les 
sapeursdu genie deboucherent dans crttfi direc¬ 
tion ; mais ils furent arreles par les Arabes qui 
les rejeterent dans les jardins, dont ils tenterenl 
me me F escalade. Cette attaque fut repoussee 
par la garde de tranches et n’eut aucune suite 
f&cheuse. 

Ce fragment de tour ecrould, et les sapours 
du genie debouchant pour se porter sur le 
bord du 1‘osse, inquieterenl tellement les re- 
belles quo, le soil* mctnc, a 7 heures, ils se 
reunirent au nombrc d’environ 300, et, s’ani- 
mant les uns et les autres, vinrent se jeter avec 
fureur sur la gauche de nos positions pour 
nous en chasser. Deux fois ils furent regus 


— 


(I) Ballerie n° 4. 
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par les grenadiers du 43 el par ceux de la legion 
olrangere; les premiers qui se presentment 
furent tues sur place, ainsi quo ceux qui vin- 
rrnl pour enlever lours corps. Aprils une 
liitto assez longue, ils furent enfin repousses, 
en laissant 10 morts et on emportant leurs 
blesses. De notre cote, nous eiimes un 
hormne tue of 22 blesses. Le chef de ba- 
taillon Plombin, de la legion elrangere, qui 
comniandait ces deux compagnies d elite, se 
lit remarquer par 1’elan qu'il sut donner aux 
troupes. 


(Blanche lil.) Jusqu au 1 I octobre, les tra- 
vaux d’attaquo furent diriges sans interrup¬ 
tion sur I’angle sud-est du village, el on les 
crovait suffisants pour determiner la soumis- 
sion des habitants qui, selon loute probabi¬ 
lity, no voudraient pas s’exposer a nne prise 
d’assaui. Les assieges, au contra ire, n’en de- 
vinrent que plus entreprenants, plus audu- 
cieux, et Fopinitltrele de la resistance m> til 
qu’augmenter au fur et a mesure qu'on sap- 
p rue ha it de la place. On sen tit done la necessity 
d e tend re ces travaux vers la droite, pour ouvrir 
une deuxieme hreche & bangle nord-est, etd'ap- 

procher dune maison que Toil croyait el re 

6 
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eelle de Bonzian (1). eL qui, jusqua ce moment, 
avait ei6 ii 1’abri de nos projectiles. Cm* recon¬ 
naissance fut done faite par le sergent-inajor 
Jouvisse, du genie, qui, suivi de six sapeurs, sut 
se ik'rober a la vuc des A cubes et arriver dans 


mi jardin, a 45 mrlres de Dangle nord-est, qu'il 
reeonnut propre a remplacoment d’une batteric*. 
Da pres son rapport, il fut decide (pie Tun sVm- 
parerait do ce jardin (2), et tons les materiaux 
necessaires a cette occupation furent prepares, 
pendant la nuit. 


Deux compagnies du 5° bataillon de clias- 
sours furent placees dans ce jardin, et dans un 
autre, un peu plus a gauc3te(3); tons les deux 
a [tenant au cbemin qui conduisait de la Zaouia 
au village; et, le lendemain, & la pointe du jour, 
ils furent entierement occupes, les murs creneles 
et la rue barricadee. Les ronces, les abrii oliers, 
les oliviers et les palmiers qu'il fallul arrucher 
mi aboil re pour se iaire jour, rendireuL le Ira- 
vail penible et long. Heureusement pour les tra- 


(1) L/erupJacemenl rfie) delu maison de llouzian n a 61$ canon 
que longtemps apr6s. 

(2) Jardin n 0 12. 

(S) Jardin n° 10. 
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vailleurs que les murs eleves dont i 1 s ^taient 
enloures, les defilaient des leux do la place, Les 
Arabes, cependant, qui so douiaicnt de nos in- 
tendons, avail*nt bored le an guet, et, no se from- 
pant pas sur la direction donnee aux travaux, 
arriverent en nombre, lanc&rent une grande 
quantile de pierres par-dessus les murs qu’ils ne 
pouvaient franchir; et les plus audacieux, atta- 
quant avec vigueur du cot^de la t6te de sape, y 
laisserent cinq eadavres. Le travail fut inter- 

I HilR* | s Si -■ . u 

rompu et ne fut repris que lorsque les Arabes, 
aprfes maints efforts inntiles pour nous chasser 
de ces nouvelles positions, se fnrent retires. 

i,e systeine ad opto par les defenseurs de 
Zaatclia, des le debut du siege, etait de nous 
iuquieter sans cease, de nous opposer audace et 
ruse, et de renouveler eonstamment les tonta- 
tives les plus hardies pour entraver et ineme 
arreter nos travaux d’aUaque. Aussi, ce chemi- 
aement de j&rdin en jardin eta it devenu nn 
combat incessant, de jour et de nnit, ou les 
Arabes, attaquant parlbis de vive force, venaient 
«c faire tuer an pied des retranchements. Trea¬ 
son vent, profitant de la connuissance qu'ils 
avaieixt de toutes les issues de Loasis, ils fai- 

r 

saienf, nne irruption tel lenient rapide que Ton 

6 , 
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tHaif force, pour les repousser, d’abandonuer 
une position nouvellement occupce. 


Plus tard, ils allumerent de grands feux, qui, 
eclairant les traachees, assuraient lour attaque 
don I Pobjet principal fut to uj ours les totes de 
sape; ils en incendiaient les blindages, eule— 
vaient les masques et, s’acharnant au gabion 
Jarci, ils ne manquaieiit jamais de tirer a bout 
port ant sur les sapeurs qui le posaieoi Les 
travaux n’en etaient pas mot us continues, les 
degal$ repares; et ce Jut ainsi qu a force de pa¬ 
tience, malgrc (les obstacles de to Lite espece el 
des luttes continue lies, on parvint a construire 
les batteries de breche et & s’etablir solid ement 
sur plusieurs points. 


detle guerre de chicanes ne laissaif pas quo 
d’etre meurtriere, et eta it pro Ion gee par la faci- 
lile avec laquelle les Arabes pouvaient a’iiitro- 
iluire dans loasispar la partie Guest que nous ne 
pouvions oceuper, et tjni, entitlement libre, 
permeltait a Bouzian d’evacuer les blesses et de 
les remplacer par de nouvelles remios, formant 
parfois des contingents n ombre ux. Ainsi renou- 
veles, ces soldats improvises arrivaient avec 
Pexaltation du lanatisme et avec Pardeur guer- 
riere du moment, dont ils se Mtaient de donner 
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des preuves, soil en faisant des demonstrations 
hostiles sur le camp, soil on attaquant a limpro- 
viste quelqucs parties des tranchees. 


Ces nouveaux combattants nous etaient signa¬ 
l's le soir, a leur arrivee, par lescris des femmes, 
Taboienient des cl liens et par des coups de fusil 
tires en signe de rejouissance; iis apportaient 
avec cux des vivres, de la poudre, et, apres 
quelques jours jutsses a Lichana ou a Zaatcha, 
ils s en retournaient dans lours tribus pour etre 
romp laces par d’aufrcs. (le n’etait done pas un 
ennemi fatigue ct decourage quo nous avions 
ii conibattre, mats hien des liorames pleins 
d’entrain et excites a la resistance par la voix 
d’un chef qui les fanatisait, lour repetant sans 
cesse: « que le chretien n'entrerait pas plus dans 
« Zaatcha quo dans la Mecque. » On se trouvait 
done en face d’mi adversaire decide, a ne coder 
qu a la derniere extreniitd. 





































CH A PITRE VI. 


Arrive© du colonel de Barral.— Nouvel effect if de la colonne 
exp6ditionnaire. — Lea Arabes font une sortie el atiaquont les 
tnmchres, — Les gens de Tolga el de Indiana uttaquent le 
camp.— Repartition des iravaux du siege.— Mnyens employes 
pour combler le fosse. — Mori du eapitamo Hesse.—Tir de 
fartiDm© sur ]'angle nord-est de la place. — Difficult^ quo 
le g6nio fiprouve dans les travaux d'approehe.— Nouvellrs 
inqimHanles concermint l’esprit de r6voIte des Arabes des sub¬ 
divisions de Sdtif et de Bathna. — Determination prise de 
hMer 1’assaut.— Reunion des chefs de service. — Breclie de 
gauche reconnue praticable. — Assertion du colonel Carbuccia. 
— Br£ehe de droite jugGe pral icable. — Moyens proposes pour 
le passage du foss<£.— L’assaut est decide.—Ordre donn6 
pour I’assaul.—Formation de deux colonnes d’attaque.— 
Dispositions prises. — Insucres de I’attaque de gauche.— 
Combat aeh&ntd ii Fattaquo de droite. — Difficult^ du passage 
du fossA— Efforts inutile*.— Reunite des troupes. — Penes 
en tues et blesses. 

La ton a cite ct I’audace <jite les Arabes met- 
taient dans la defense de ZaaLcha avaient.decide 
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Ip genera! a ilounce l’ordre au colonel de Barral 
de le rejoimlre aussitdt quil aurait iermine sa 
mission a Boucada. il arriva au camp le 12 octo- 
bre, avec une colonne de 1512 homines de toutes 
acmes. He renfort, quoique faible, rdpandit la 
joie et l’encouragement parmi les troupes, qui 
conamenpaienl a sc "aligner; dies avaient en 
effet pen de repos: lcs travaux de tranchees, les 
gardes, les piquets, les convois et les corvees, 
Jes tenaient continueltement on mouvemenl, et 
les tracasseries incessantes «Les Arabes leur fai- 
saient passer des units sans sommei!. Aussi, l ar- 
rivee de cede colonne fut-elle un bienfait; elle 
augmenta reffectif qui avail deja cprouve une 
perle de 200 hommes par le fail du feu de Yen- 
ncmi; elle le porta a 6,040, force qui, certaide¬ 
ment, detail, point encore en rapport avec la 
resistance que nous opposaient les Arabes. 


Go renforl, tout important qn’il etait, nechan¬ 
ges lieu a l'esprit de rebellion des habitants du 
Zab-Dahari, quo des socours, recemment venus 
du dehors, exallerent ail point que, le lendemaiu 
memo de i’arrivee de la colonne de Bougada 
(13 octobre), les defenseurs de Zaatchaen sorti- 
rent a sept heures du soir, dans le plus profond 
silence; seglissant !e long desJardins, iIs s’ap- 
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procbcrent sans bruit des tranches; puis,se pre¬ 
cipitant avec une espece do rage, ils chercherent 
a enlever les gabions eL les sauciasons des ou- 
wages, a iueendicr la tele do sape et meme a 
escaluder une batterie. Les troupes les regurcnt 
avcc cal me, tijrerent pen et repousserent cesfor- 
cenes de tons les points qu’ils assaillaient Le 
colonel Carbuccia, qui remplissait les fonctions 
de major de tranchees, se lit remorqucr par sa 
grande activity. 


An mo me moment, les gens de Tolga, excites 
par les cris des femmes, quittaient lour oasis, et, 
profitsnt de toutes les sinuosites du terrain, arri- 
vaient a environ 400 metres du camp, oil ils es¬ 
say emit dejeter le desordre en dirigeant lours 
feux sur l'emplacement qu'occupaient les botes 
do somme et les goums du eheik El-Arab. be 
lour cdte, les habitants de Lichana, so dirigeant 
sur A in-Melon b, lirent une tentative pour enle- 
ver le poste qui y eta it place, afin de con per la 
communication du camp a la Zaoui'a. Les gardes 
avancees suffirent pour repousser ces attaques, 
et les Arabes, s’apercevant que leur feu n’avait 
cause aucun trouble dans le camp, se retirferent 
en emportant, cornme a leur ordinaire, leurs 
tuds el blesses, don I nous ignorions toujours le 
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nomhre : noire perte fut de deux tues et huit 
blesses. 


(Planche III .) Le detach erne nt d u ge ni e , 
ayant recu, par l'arrivec de cette colon ne, 
deux offieiers el vingt et un homines; il fut 
alors possible de repaidir la direction des at La— 
qiics entre le capilaine Graillef, nonvclleuienl 
arrive, qui cut cclle de dreile, et le capilaine 
Charles, qui conserva celle de gauche (1). Cette 
repartition, tout en excitant l'emulation, donna 
plus de suite aux travaux de ce siege, qjie Ton 
etait force d’entreprendre au milieu d’une oasis, 
oh les difficuites inhdrentes au sol etaient encore 
augmentees par 1’insuffisance des nioyens dont 
nous pouvions disposer. 

De ces deux attaques, celle tie gauche, qui 
avail ete entreprise la premiere et sur laquelle au 
premier abord toute fallen lion avail ete porfee, 
etait arrivee sur la contre-osearpe. d’oii I on put 
reconnaitre le fosse, dont la Iargcur fut trouvee 
de 8 a 9 metres et ayant 1 metre HO c. d eau. Ce 
travail d’approche vers Ic sud-est avail eld sou- 


(1) Le colonel Petit avail conserve la haute direction (Ips trn- 
vaux dii siiSge, 
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vent inquiete par le fen plongeant de la place et 
par les pierres que les assieges Iangaient sans 
c esse dans les tranches; et com me, a mesure 
que Ton avane-ait, le danger devonait plus immi- 
nent, on avail etc force, pour se mettre a I’abri 
de cos projectiles, de blinder la tote du chemine- 
merit, quo Ton couvrit aver des fascines en 
Jiranches de palmier. 

Pendant que le genie poussait sansrelficbe ses 
travanx vers la place, I’artillurie avait constmii 
une nouvelle batterie(i) et perfectionne celles 
deja elablies, dontle feu dirige sur les construc¬ 
tions do Tangle sud-est deja endommagees y 
causa des 6boulements. 11 en results une breche, 
que Ton jngea praticable pour Tassaut; mais k 
laquelle on ne pouvait parvenir qu’apres avoir 
corable le fossd*. 

Cette operation, longue el pdnible, fut imme- 
diatement en (reprise, et on se servit a cet effet 
des moellons et des briques provenant de la de¬ 
molition des maisons de la Zambia, que Ton fit 
passer de main en main jusqu’a la tfite de sape, 
donl on essaya d’ecarter le masque pour les .jeler 


(J) Batterie n° 5. 
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dans It; fosse* Cet essai fut abamlonne, parce que 
les assieges, qui s’etaient logos dans les parties 
basses des maisons abattues an milieu des de- 
eombres, profiterent de cettn ouvertnre pom* faire 
tut feu parfaitement dirigd, qui blessa grieve- 
menl plusimirs sapeurs du genie, et reibnladans 
les lignes tousles hommes qui occupaient la tote 
de sape; alors on disposa celle-ci, ainsi (pie le 
blindage, de main ere a pouvoir jetor les pierres 
pardessus le parapet, tout en se defilant des feux 
du rempart, 

Les Arabes, qui voyaient les travailx dap- 
p roc he arrivin’ prfesde leurs murailles, tenterent 
do nouveau unc attaque assez vivo qu’ils ('ton- 
dirent meme j usque sur lo camp, et, pour assu¬ 
rer lour tir, its aljumerent do grands feux dans 
lo but d’eelairor les trancliees, Les soldats no 
s’en etonnerent pas, s'abriterent derriere les 
inurs et la fusillade des assidges ne produisit 
que tros-peu d’el let. Le travail du comblement 
du fosse, ainsi que la construction cTun cavalier 
de trancbee, destine a eteindre le fen do la mous- 
queterie de la ]>lace, n'en furent point arretes. 

(Juant aux travaux do I attaque de droite, ils 
brent conduits avec la meme activity que ceux de 
gauche, ct s’ils n’arriverent pas jusqu’au fosse, 
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cel a provint da manque de matoriaux el des 
grandes difficultes que Ton rencontra a chaque 
pas: car rien nc fut neglige pour rendrela partie 
nord-est de la place aussi accessible a Tassaut 
que celle du sud-est. 


L’artillerie, aussi tot qu’il l‘ut decide qu’une 
balteric sc rail etablie stir 1'emplacement (t) dun 
des jardins occupes le 12 octobre, se mil & 
T oeuvre, el, des le 14, celle batlerie eonstruite et 
armec ouvrit son feu sur Tangle nord-est du 


village. (Test au moment oil il allait commencer 
que Ic capitaine Besse, en examinant la direction 
don nee it la piece de droite, fut frappe d’une 
ball® au-dessus de l’ceil gauche, qui le tua sur 
le coup. La Latterie porta son nom. 


Le tir de cette batlerie fut dirige sur une lour 
enrree, solidement eonstruite, doni les quafre 
angles pluseleves lui donnaient 1’apparcnce d’un 
donjon. Les feux de cette tour, dominant tous 
les environs, rendaient de cc cole Ions les tra- 
vaux d’approclie extrememenl perilleux. Cette 
tour, etant masquee sur la moitic de sa hauteur 
par plusieurs in a iso ns dont les murs etaienfc fort 


; 1) Jardin n* i2. 
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epais, I’arliHerie dirigea des buuiets et en suite 
des obus a charges reduites, de manierea y cau¬ 
ser de grands degiits et des ebou foments consi¬ 
derables. Unefoisabatlues, lcsdecombress’eten- 
dirent jusqu'au bord du fosse et la tour ayantfini 
par s ecrouler, la breche tut jugee aussi prafci- 
cable que celle de gauche, 

Le genie, pendant ce temps, s’etait empare de 
deux nouveaux jardins(t) pourcouvrir labailerie 
Besseet celle n" 0, ainsi que ses pro pres travuux. 
Apres lesavoir mis on etat dedefense il avail com¬ 
muned un debouche pres de la balterie Basse pour 
approcber de bangle nord-est du village. Mais !c 
manque de materiaux necessaires pour retablis- 
sement de la sape et les obstacles du terrain, 
planle d’arbrisseaux et traverse par unc multi¬ 
tude de canaux d’irrigation, presenterent des 
diffie Lilies tellement no mb reuses que le chemi- 
nement execute d ailleurs sons les feux plon- 
geants de la place et sous une grefo de pierres, 
ne marc ha sen foment que de un ou deux metres 
par vingt-quatre heures. 11 n’ya pas a s’etonuer 
de cette lenteur, quand on pense que pour i'aire 
rouler le gabion farci, il fallait couper des arbres 


i i ) Jardii.s la et 11, 



de toule espece et que les parapets etai^nt fails 
en troncs dc palmiers. 


Les travaux d’approche de Tattaque de droit e 
n’etaient point encore term ines, lorsque, le i8oc- 
tobre, des nuuveiles plus ou nioins inquietantes 
arriverent au general sur 1’espril de voile, qui 
se manifestait dans quelques parties de la subdi¬ 
vision de Sdtif et principalement duns cello de 
Rathna, oil les A rubes, encourages par In lon¬ 
gueur du siege de Zaatcha, ne oraigmuent pas de 
donner des preuves ostensibles d’hostilite. 

Ainsi, a Bou^ada, dependant de Setif. une 
parliedes habitantsavait essayd un coup do main 
con tee la faible garnison que Ton y avail Jaissee, 
et I on apprenait que les Ali-ben-Sabors, du 
cecde de Rathna , avaient assassine des buehe- 
roits framais. Avis etail aussi do one par les 
cheiks du Relezma que, inalgre les ordres du 
general, les nomades se disposaient a forcer le 
passage du Tell au Sahara, pour venir en aide a 
leurs li dres des oasis. Le bureau arabe de Biskra 
lo prevenait en me me temps quo Ton pa plait de 
nouveau du cheriff Alul-el-Afid, qui, depuis sa 
defaile de Soriana, s’lHait retire a K'baich, et que 
les gens de l’Auress se disposaient a interceptor 
la communication entre Bathna et Biskra. Enfin, 






Je cu'irl Ben-Lhenoufl*, de Sidi-Okba, lui eerivait 
que Hamed-bel-Hadje, ancien kralif’at d’Abd-el- 
Kader, travaillait les esprifs des habitants de 
Cette oasis, on i! avail conserve des relations sui- 


vies. Toutes ccs nouvelles, dont quelques-unes 
setaient deja verifiecs, etaieni beaucoup trop 
graves pour que le general ne s’efior^dt pas de 


couper court a ces germ os d’insurrection. 


Les complications dans 1'expedition des Ziban, 
qui devaient resuiter du soulevenient dc tribus 
situees surses derrieres et surtoutde l’arrivee des 
n omades d ans I e Sahara, determineren 11 e g e 11 era l 
a hater ] assau l, malgre q tie les Lravauxd'ap proche 
ne Jussen! pas enliereineiit termines. Dependant 
uvanl de prendre une decision definitive, il vou- 
Iut s’assurers’ilsetaient assezavances pour que le 
succes ne lut pas douteux. Dans ce but, le 10 oc- 
tobre, tous les chefs de service furent reunis, et 
apres leur avoir donne connaissance des nou- 
velles qu’il avail revues, il leur fit part de see 
intentions den finir immedialomcnl aver re 
K’sour rehelle. 


Le general demanda alors, si !a hr echo de 
gauche qui, le 14 octobre, avail etc jugee suffi- 
sante, elait reel lenient praticable. Le capitainedu 
genie, ehurge des attaques de gauche, repondit 
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affirmativement; il fut vigoureusement appuye 
dans cette assertion par le colonel Carbuccia 
qui,comme chef permanent du service de tran¬ 
che e depuis la blessnre du colonel Petit, de- 
elara avoir fait reconnaiIre la breche. Quant a la 
partie du fosse qui faisait face a cette breche, 
com me clle avail 6te entieremen! comb lee, 1c 
passage en etait assure. 

La breche de droite avail ete dgalcment j ogee 
pratieable; mais les travaux d’approche n’etant 
encore qu'a 20 metres de la contre-escarpe, il 
n'y avail pas de passage de fosse en avant de hi 
breche ouverte a Tangle nord-est, et Ton n’etait 
pas en mesure de l etablir avant huit jours, a 
cause des grandes difficulties que Ton eprouvait 
pour avancer sur cet angle : laps de temps fort 
long, vu les ev4nements uUerieursqui pouvaient 
survenir, et le desir que chacun avail de voir la 
(in de ces combats de jardins, on le courage 
avail peine a luller centre la ruse, et qui aug- 
inentaieiit journellemenl nos pertes en lues et 
surtout en blesses. 


Cependant maJgre tons les motifs qui por- 
taient a Tassaut, il fallait avant de rien entre- 
inendre, avoir la certitude de pouvoir atteindre la 





# 
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le capitaine du genie charge de Tattaque (I r < j i o i I , 
repondiI : « rjue lo passage du fosse ne devait pas 
« nous arreter, qu'il avail trouvc uu excellent 
« moyen, consistant dans une longue voiture a 
«( deux roues, appartenant a un voiturier civil, 
;< sur laquelle il. ferait placer d’avance de Ion- 
tt gues planches* el qui jetee a travers le fosse, 

« formerait un passage facile pour les trou- 

■% 

« pes». Certe assertion fit cesser ton to hesita¬ 
tion, et tons les officiers, chefs de service, mains 
un (1), se prononcerent pour l’assaut, persuades 
d’ailleurs que s'il ne reussissait pas parfai- 
temcnt de ce cot il n’en serait pas mo ins une 
demonstration offensive, qui contribuerait au 

sucees de Tattaque de gauche, dont on attendait 
le plus grand resultat. Cette question elanl reso- 
lue, il fut decide que 1’assaut aurait lieu le len- 
demain, 20 octobre. 

Ce parti une iois pris, des ordres furentdon- 
nes pourlaformnliondedeux eolonnes d’attaque. 
Le commandement tie eelle de droite fut couJle 
au colonel du 4 3' de ligne, qui, a pres avoir 
franchilabreche,devait laire toussesefforts pour 
se loger dans la maison crenelle faisant face 


(l Le colon* i du 1-i*" de ligne 


■ 
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a iadile breche, et lancer on suite ses troupes 
dans le village, it avait en outre regu 1’ordre lie 
tourner Zaatcha par la droite, en faisant filer le 
long dcs jardins les homines du hataillon d'AIri- 
que, aprfes les avoir prdvenus que les tirailleurs 
indigenes execulaicnt un mouvement analogue 
du eoth oppose. 

Le colonel Oarbuccia, qui avail fait preuvede 
la plus grande activile depuis le commencement 
du si4ge, eut le commandement de la colonne 
de gauche, donl faisait partie le hataillon 
de son regiment (legion etrangore); il avait 
1’ordre de franchir la breche qu’il avait fait re- 
connaitre, et de ne se porter en avant qu’apres 
s’etre assure d’un r4duit. 


Le commandant Bourbaki, des tirailleurs indi¬ 
genes, devaitpartir au re veil, ayant pour mission 
de chore her a gagner par la gauche, dans les jar- 
dins, pour couper toute communication entre 
Lichana ct Zaatcha, et investir momentand- 
ment cette derni&re place en rapprochant sa gau¬ 
che de la droite du hataillon d’Afrique. 

Le colonel de Mirbeck, commandant la ca- 
valerie, hi ait charge de parcourir les alentours 
de I'oasis pour surveiller les gens de Tolga et de- 

7 . 
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vait se porter par lout 011 il croirait sa presence 
necessaire. Les recommamlaliens les plus pre¬ 
cises avaient eti fades aux goums, pour qu’ils ne 
se trou vassent pas en face des troupes, a fin d’e- 
viter toutc in op rise, 

Le colonel de Barra!, du 38' dc iigne, avail 
Fordre de prendre le commandement du camp 
et des reserves, de disposer ses troupes dans la 
prevision que, pendant 1’assaut, les gens duZab- 
Dahari pourraient, cumme ils Favaient deja fait, 
venir inquieter le camp, se jeter sur nos flancs, 
et cherchcr a interceptor les communications 
avee les Irancbees. It devait aussi occuper Fat- 
tention des habitants de Lichana cn envoyant de 
forts detachements le long’ de l’oasis et en ian- 
$ant quelques borabes dans le village, 

Tous les ordresayanl ete donees et communi¬ 
ques aux troupes le 19 au soir; 1c lendemain, le 
general se rcndilu la poinledujour, aucavalierde 
trancliee pres la batteric Besse, pour etre aportee 
des deux attaques. Au memo instant, le lieute¬ 
nant-colonel Pariset fitouvrir le feu dc ses bat- 
rie et, a 5 lieu res el demie, les colo lines etaicnl 
renduesaux divers emplacements qui leur avaient 
cte assign es. A six Leures, Fartilterie augments 
1 i ntensi to de son feu. el aussi tut quelegeneral Put 
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informe quc ie commandant Bourbaki avait 
acbeve son moirvement dinvestissement, tl lit 

sonner la charge; u ce signal, ies troupes desi¬ 
gnees pour monter a bassaut se porterent avec la 
plus grande rapidite vers Iesbreches qu’elies de- 
vaient franchir. 


A l’attaque do gauclio, belan dcs deux coni- 
pagnics d’elite de la legion et range re, com man- 
dees par le capitaim Pildro, fat arrete par le 
mantelet, uu masque, fermant bcutree do la 
gape, qu'on ne pouvait renverser et qui, apres 
memeqn’il fut toinbe, embarrassuleddbouchc au 
point que les hommes furent forces de traverser 
lc fosse un par un ; ils s'elancerent ensuite sur la 
breche, oh ils furent accueillis par un feu tres- 
nonrri eta bout porlant. La couipagnie de volti- 
geurs, sans s’arr£ter, seprecipitasur les decom- 
bres oh, etant arrives, tdle ne trouva plusd’issue; 
ne sachant de quel cote se dinger, die resta en 
but a un feu de flanc qui ladecima. Uix volti- 
geurs, cependant, parvinrent a s'dtablir sur une 
terrasse, oh ils furent presqu’entierement en- 
gloutis par un bbou lenient, dont beffet jeta le 
desordre parrai les assaillants qui se portercnt 
spontan&nent en arriere. 

Ce mouvement retrograde resultat de bins- 
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tinct naturel, n’aurait probablement pas eu 
lieu, si ces deux eompagnies avaient oLo ap- 
puyees, lorsque arrive**s sup labreche ellescher- 
clmient a s’y rnaintenir; mais ne se voyant pas 
sdutenues etayant eu dans une lutte d un moment 
13 hommes tuds et 40 blesses, dont le brave ca- 
pitaine Padro, el es se rejeterent au pas do 
course dans la tranche e. Les Arabes, enhardis par 
cette retraite precipiJee, sortirent de tons les 
trous ou iIs se tonaient blottis, et se mircnt a 
leur poursuite; arrotes d'abord a la tele de sape 
el ensuite repousses par une compagnie du 5° 
bataillon de chasseurs a pied, ils se rcLirerent a 
la hale, abandonnant quelquos morts. 

Si ce retour offensif avail die vigoureusement 
pousse, peut-eire aural t-on pu arriver aux 
premieres maisons, en moine temps qne les 
fuyards el s’y dtablir; mais il n’en fut pas 
ainsx, aucune impulsion n’ayanl die donnee; 
et Ie colonel, charge de I'attaque de gauche, 
au lieu de proud re l’initiative, viut lui-mdmc, 
annoncer au general (1) !a retraite des com- 


(1) M. !e lieutenant-colonel Pari set, le capitaine Lebteuf, offi- 
cier d'ordonuance, le capitaine Gresley, aide de camp, dtaient 
avec le general. 
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pagnies d 'elite qui s etaient portdes bravemenl 
sur la brfeche et demander desordres. Cette nou- 
velle inattendue causa le plus grand dtonneinent 
et detruisit la confiance que 1’on avail mise dans 
le succes de l'attaque de gauche. 

Quant aux ordres a dormer, le general se trans- 
porta do suite au pied de la breede pour s’assu- 
rer quelle dlait ia gravile de eel dcliec et voir 
s’il y avait moyen de le rdparer. II Ini parut Evi¬ 
dent. que le moment opportun pour un rehnir 
often si f n’ayant point die saisi, on avail perdu un 
temps pideieux, et que c'dtait un second assaul 
qu’il fallait livrer pour atteindre les Arabes de 
nouveau rctranches dans leurs maisons. 0[>era¬ 
tion fort grave, donl le succes dtail, on ce moment 
douteux et a laquelle il dut renoncer; car, a 
peine arrive a l’attaque de gauche, il hit appele 
& celle de droite, ou il y avait un choc terrible 
entre les assiegeauts etles assieges. Nepouvant 
sc trouver en mdme (emps aux deux attaques, il 
ordonna done de se tenir pret a Lout dvuneiuent, 
de relever les parapets, de retablir le masque 
pour remettre la tranchde a l’abri de toute sur¬ 
prise de lennemi, et il se rendit a la breche 
Nord. 

A cette at tuque de droite, les troupes d'assaut 
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avaient un grand obstacle a surmonter dans le 
passage du fosse quo les Arabes defendaient avec 
la plus grande energie ; ee fosse n’ayant point 
ele comble, le genie avail cm, ainsi qu it a eto 
dit plus haul, qu’il pourrait etre franchi facde¬ 
ment en dfablissant une passerelle au moyen 
d une charrette civile; cet essai n’avait pas ele 
lieureux, car, a sa descente dans Lean, re lourd 
veil i rule ayant to urn e sur lui-mrme, fill a demi 
converse el place parallelemcnl au mur d'en- 
ceinte. Ot obstacle imprevu ne put cepenclant 
pas arreter 1’elan des grenadiers du 43'' de ligne, 
qui, n’ecoutant quo leur ardour, so precipiterent 
dans le fosse, malgre ! metre 30 cent, d’eau do 
profondeur, le traversferent avec beaucoup de 
peine, gravircnt lescarpe et parvinrenl a s’olablir 
sur line bcrme do 1 rnol re 50 cent, de large nr, 
oil ils furenl roc us a bout portant par des feux 
partani de Ions les cotes, auxquels ils ne purent 
repondre, la pin part dentre eux ayant lours car- 
touches mouillces. 


La passerelle projetee el ant devenue inutile, 
rartillerie, sans perdre do temps, essaya de la 
remplacer par un pont legerqu’elleavait prepar<§; 
mais les homines qui le portaient furent lues ou 
blesses avant d‘a reiver au fosse. Alors le capi- 
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taine Grail lot et le sergent-major It i bos, tin 
genie, animes d'un entrain vraiment heroique, 
se jeterent a 1'eau pour chercher un passage plus 
guenble quo Ie premier ; ils en reconnurent un 
do 1 metre 15 cent, de profondeur. 


A la vtic de cel acte de bravoure, les soldats 
du 43% entraines par 1’exemple, mettent leurs 
cartouches sur leurs epaules, prennent la direc¬ 
tion fjul lour est indiquee, Iraversent Ie fosse et 
arrivent sur lc talus d’escarpe quils trouvent 
tres-roide etlres-glissant; cependant, ils finissent 
pnr Ie franehir, et, aussi vile que peuventle per- 
mettre leurs veto meats mouilles, ils gravissent 
les pentes de la breche, qui sont moins prati- 
cables qu'on no l’avait cru. Aussi, ce n’est 
qu’apres les plus grands efforts, que plusieurs de 
c <i s bravos gens atteignent Ie sommot, oil ils 
cherchent a so maintenir, Lien qu’aucun debou¬ 
ch e ne s’ouvrit devant eux. 


Malheureusement, ils no parent otre appuyes, 
car, quoique les troupes t'ussent animees de la 
plus energique volonte, lour elan et leur entrain 
s’epuisaient en peines inutiles; larampe pres du 
fossd, formic de ddcombres, eluit telle ment de- 
trempee quelle etait de venue impraticable; en 
outre, lours habits trempes d’eau paralysaient 
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1 1 1 u rs mouvements, el ce n'clait qu'en se cram- 
ponnant aux moindres asperites qu’ils pouvaient 
avancer sous le feu d’un ennemi entierement 
cache et dont les coups etaient d’autant plus 
meurtriers qu’ils etaient tires de tres-pres. 


II y avait plus d une heure qua cc combat 
illegal durait, sans quo le 43 d pliat, mais il n’a- 
vanrait pas, et deja il comptait 17 lues et 80 
blesses, dont 4 capilaines, 2 lieutenants et le chef 
de bataillon Ouyot, la plupart mortellement. 
Tous, frappes en cherchant agagner le haul de 
la hreche, Etaient re veil us to.iu.ber presque a nos 
pieds (i). Apres des pertes aussi sensibles, le 
general etant convaincu des diffieultes materiel les 
que presen tail un pareil assau I, fit enlever tous 
les blesses etordonna au bataillon du t3° de se 
replier sous la protection du i ei bataillon de 
zouaves, do at one compagnie alia s elablir sur 

la contrescarpe. 


Le commandant Bourbaki, pendant que ces 
combats avaient lieu, Jut atlaque assez vivo men I 
par les gens de Lichana, qui furent repousses 


(1) Le general fitail sur le bonl du fosse, du rote de la contre- 
escarpi’, ayanl pres de lui le colonel du 13 1 ', son chef d eiat- 

ma jor, le colonel de llrelizel, el le lieutenant-colonel Pariset. 
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par le bataillon des tirailleurs indigenes; il y eut 
do part et d autre qnelques lues et blesses. Quant 
aux habitants de Farfar, et de Tolga, iIs sortirenl 
de leurs villages et se porteront en armes sur la 
lisiere de leurs oasis; inais, quand ils virent la 
ea valeric du colonel de Mirbeck et I os disposi- 
tions prises par le colonel de Barral, ils liesite- 
renl un instant el fin iront par se rotirer a pres 
avoir echange quelques coups de fusil. 

Les pertes de cette journ^e s'eleverent ii 
45 tues et 147 blesses. Le 43" de iigne eut a 
regretter le commandant Guyot, les capitaines 
Berthe, adjudant-major, Her os et Prdvost, Ions 
quatre morts a la suite de leurs blessures. 


Ce nouvel ecbec jeta une espece de consterna¬ 
tion dans le camp, et, sous cette impression, on 
1‘attribua uniquement a l’energie de la de¬ 
fense, sans trop tenir compte ties difficult^ du 
passage du foss£, qui, en empechant les deux 
colonnes, au signal domra, d’agirsimultan^ment, 
avaient arrelc leur impulsion et avaient con- 
iribue a la faihlesse de 1’attaque. Ces causes 
determinerent Je general a ne pas prolonger 
plus longtemps cette lutte deja Irop meurtriere, 
ct a remettre a un autre moment la prise de 
Zaatcha, 
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11 it y avail pas a s'&buscr sur les consequences 
ulterieures de cot insucces, qai avail ele le resul- 
tut de l’idee generalement repandue que jamais 
les habitants de Zaatcha ne s’exposeraient a fa 
prise de lent* village, el que lei a* resistance ces- 
seraii du moment qu’ils verraient quelques pans 
de murailles abattus. 


Mais la sou mission n’a pas eu lieu el, si la re- 
sistance a continue, c’est quo la colonne expedi- 
tionnaire n avail pas les moyens n^cessaires pour 
cette guerre d’oasis et pour !e siege d’un village 
retranche an milieu d'unc t'oret de palmiers et 
defendu avee un acbarnement sans example. 
L’effectif on infanterie etait insuffisant pour tons 
les services a fournir ; le genie manquait de ma¬ 
teriel ct son personnel (1), surtout en officiers, 
etait beaucoup lrop restreint pour les travailx de 
cheminement que I on avail a executor. Cepen- 
dant, ces braves officiers, quoique continuelle- 
mont exposes aux coups d’un ennemi qui les 
guetlait comme une proie, n'eu etaient pas moins 
sur pied jour et nuit, donnant l’exemple d une 


(l) L’effectif des sapeurs disponihles ponr les iravaux tie sape, 
fut, apr£s la reunion de tons les detachemenls, de 100 ;i 10o; 
celui des officiers de 3 & 4. 










grande abnegation; et, si les Iravaux d’approche 
n etaient ni acheves ni perfectionnes au mo¬ 
ment do I’assaut, cela tenait a des obstacles 
imprevus, au manque de bras, do materiel et 
aussi a 1’absence du brave colonel Petit, qui, 
dirigeant les travaux de son lit de douleur, ne 
puuvait rien voir par lui-metne; $a grande expe¬ 
rience fit done deluut, surtout dans les derniers 
jours. 

L’artillerie avail, de son cote, fait preuve de- 
nergie dans la construction de ses batteries, et, 
si la grande quantile de projectiles lances ifavail 
pas produit reflet qu*on devait en attendee, on 
ne doit l'attribuer qu a un armement insuffisant, 
a des munitions qui, datant du siege de Constan¬ 
tine, s’etaient avariecs dans les magasins (1), 
et a la dilTiculte de dinger lc tir avec succes sur 
des mnrs qui etaient entie cement caches par les 
pal niters. 


L’assaut n’aura it pas ete premature, si les 
breebes avaient ete pralicables, aiusi qu’on 
J'avait espere. Du reste, on ne eonnaissait pas 
encore completement, a cette 6poque, I'homme 


(1) Des quantiles dc projectiles crrnix fmvnt trouvfe plus 
tard dans la place, n’ayanl pas ficlatt 1 . 
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energique qtii, parson ascendant eur sos core- 
ligionnaires, nous opposait une si grande resis¬ 
tance. Apres le 20 octobrc seulement, on put se 
convaincre qu’il no fallait pas ©sparer tie voir les 
Arabes se soumettre devant une energique de¬ 
monstration, et que, pour se rend re maitre de 
Zaatcha, il l‘al tait en aller cherchor les defenseurs 
jusqu’au fond de leurs de men res. 















CIIAPITRE VII. 


L'insnrm-lion sViend dans le sud. -—Continuation da siSge.— 
Dispositions |m■ i -■ s pour tlonner du repos aux homines — 
L’artillerie exhausse ses batteries. — Construction d'une ga- 
lerie blimlfc.— Communication entreprise outre la Zaouia et 
I’angle nord-ost tie la place. — Les Arabes commencent k in¬ 
quirer les com o is. — Le colonel de Mirbeck envoy 6 au d6fd£ 
d'El-t )utmu. — Mesure prise pour assurer les communications. 
— Abatage des paliniers. —Precautions it prendre pour com 
vrir les travailleurs. — Arrivde du prince Pierre Bonaparte — 
Sa rojiduitc le 20 cctobre., son depart. — Mori du capilaine 
Grail let, du g^nie.— Lc capiLaine Charles est ehargd de ia 
direction des deux attaques. 


Le premier assaut n’ayant pas reussi, les de¬ 
fend eurs de Zaatcha encourages par ce succes, 
devinrent plus audacieux et leur fanatisme s en 
accrut, ainsi que I'influence de Bouzian dont Ja 
sainte 1.6 no tut plus mise en doute chez les Ara¬ 
bes qui le considererent comme le protege du 









prophete et le veritable etendard do la guerre 
sainte. Aussi, des que la nouvelle dc noire in- 
succes so fut repandue dans la province, le nom- 
bre deses partisans augmenta, et des intentions 
liostiles se manifestcrexiL 1 1 an lemon t dans tonics 
I os oasis qui avoisinaient le Zab-Dabari: alors 
commenca urn- serie d’eveuements qui, on com- 
pliquant Ies operations du siege, rend iron I la 
position do la colonne expeditionnairc Ires-dif- 
ficilo. 


he general n’ayant pas a hositer sur le parti 
a prendre, reunit dc nouveau MM. Ies chefs de 
service pour lour faire part de sa forme resolu¬ 
tion tie ne so retiror de devan t Zaatclia quhi pres 
la destruction de ce lover dc tons les sou- 
levements qui avaient lieu; foyer qui, a ban- 
don ne par sos habitants, n’etait plus que le re- 
paire de fanatiques exalles et de gens sans aveu, 
accourus a 1’appel d un imposteur habile. 11 ne 
leur dissimula pas, quo ce n’etait pas seulement 
contre ces rebelles quo l‘ou allait avoir a fuller, 
niais encore contre les tribus qui nous enlou- 
raient. II les prevint qu’uue domande etait faite 
a M. le gouverneur general pour que des troupes 
fussent envoyees dans le plus bref delai, etque 
l*on avait ecrit a Constantine pour quo des vivres 
et des munitions fussent expedids suns retard. 







La continuation du siege etant resolue, le pre¬ 
mier soin a prendre fut de mettvc le nombre des 
homines a fournir pour les differents services en 
rapport avec un effect it bien dimimie par les 
maladies et par le feudc l’ennemi; ce qtii neces- 
sita I'abandon d’utie partie des jardins exterieurs 
au front dattaque. Celle suppression, en retiranl 
un grand developpement de murs a garder, re- 
dnisil de beaucoup le nombre des laclionnaircs 
et permit de donner quelque repos a la troupe. 

II fut done arreld avec i’arlillerie que, jusqu’a 
l arrivee des munitions, un Ur lent serait conti¬ 
nue sur le village de maniere a y entretenir rin- 
quielude, etque ce tir aurait aussi pour but d’e- 
! a rg ir et d ’ a p p ro fondir les b re dies qui n’etaier t 
point aussi praticablesqLi'on 1’avait cm ; car il fut 
reconnu que les projectiles en frappant les murs 
des maisons, sans en avoir atteint le pied, n’a- 
vaient produifc que des a mas de deco mb res der- 
riere lcsquels s’claient blottis les assiegds pour 
lirer sur les homines inontant al’assaut. On cons- 


tala en meme temps que le calibre des pie¬ 
ces employees etait trop faible pour agir effiea- 
ccment sur des constructions aussi soli des que 
celles de ce village et que les terrasses fort epais- 
ses ulaient a i’epmive des bombes de 0,16 cen¬ 
timetres. 
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— Hi¬ 
ll y avail done eu erreux* dans rappreciation 
de la force de resistance ties murs de cette es- 
pece de chateau feodal, contre lesquels les pro¬ 
jectiles n’avaient produit que pen deffet; l artil- 
lerie chercha immedinternent a rendre sou tir 
plus destruetif, en exhaussant ses batteries, alin 
de mieux deeouvrxr le pied des murs, le sonimet 
des breehes et de battre plus au loin Tinterieur 
du village avec des pieces de 12 que le general 
avail demandees a Constantine. 


(P/ancke HI ,) Le genie reprit les travaiix du 
siege, et bien qu’il ne put, pour le moment, 
les availcor que lentement, il entreprit de suite, 
a 1’allaque de gauche, la construction d’une 
galerie blitidee pour allar placer deux lour- 
neaux de mine sous les premieres maisons du 
village d’oii etait parti le cercle de feu qui avail 
force les deux compagnies de la legion etran- 
gere a se retirer ra pi dement. On commem;a on 
meme temps un cherninement pouretablir une 
nouvelle bat lerie (1) destinee a contre-battrc* les 
feuxde la place, qui genaienlbeaucoupretablis- 
sement de celte galerie. Les travau x furenl vi- 


(I) N'* 7. 

Ifottt. La batterie ir 7 nest gift iudiqueu Stir la carte ; elle 
figure gauche du jardin n° y. 






goureusemeut inquietes par les Arabes, ijiii com- 
prenaient quel on etait ]e but. 

A 1’attaque de droite, le cheminement vers 
Tangle nord-est de la place fut continue malgre 
les difficult^ du terrain ; il fut sou vent rebuild 


par le feu plongeant du village et par les pierres 
que Tennemi faisait sans cease pleuvoir dans la 
tranchee et dont on ne pouvait se me tire a Tabri 
quo par un blindage fait avcc des fascines en 
l)ranch c*s de j»afm iers. Oe travail p^niblo idemp v- 
chapasd’etablir la grande communication a droite 
de la Zaouia, pour f’aire arriver en face de la 
brecl e de droite les pierres necessai res au coni- 
idement du fosse, dont le passage avait rompu, 
des le debut, {’ensemble des troupes et neutralist! 


leur elan. 


Le service des transports s’etait ton jours fait 
avcc la plus grande rdgularite et n’avait point 
encore dtd inquietd; lorsque le 22 octobre des 
groupcs nombreux d’Arabes se montrdrent de 
tous c6tes pour attaquer le convoi des malades 
el des blesses, dirige sur Biskra; caches der- 
rifere des pi is du terrain, ou r run is sur la li- 
siere des oasis, ils y attendaient avec la convoi*- 
tise de la haineet du gain le moment de sc; jelcr 
sur ce convoi, auquel s’dtaiord jointes des canti- 
nieres allant aux provisions: ils en furent empc- 






— i!G — 


dies par la bonne conlemince de I’cscork* qui 
rendit leur entreprise inutile. 

Ce memo jour 22 octobre le general appre- 
nait jiar left re du commandant de Itathnaque Ies 
montagnards de l’Auress, au nombre de 4 a 500, 
otaient descendus dans la vallee d’El-Oulaia, 
pour guetter !e passage des convois qu’ils avaient 
deja pi usicurs fois harcelds; il le proven ai t cn 
memo temps qu’un envoi de poudre dtait dirige 
sur Biskra, oil il devait parvenir le 20 octobre, 
eL qu il serai t urgent d f en assurer 1 : arrivee; car 
les Arabes attachant beaucoup de prix a 1’enle- 
vmnentd'un pareil transport rattaqueraient pro- 
bablement avec vigueur. 

11 n y avail done pas de temps a perdre ; aussi 
a la pointe du jour le colonel de Mirbock avec 
150 chasseurs et 40 spalris partit du camp pour 
se rendre au dlfil6 d’El-Outaia, oil it arriva pres- 
(jue en memo temps que le convoi. Les Arabes, a 
la vue de cette cavalerie survenant inopinement, 
abandonnerent leur projet et se retirerent sans 
cepe ml ant s’eloigner beaucoup. 

Les Chaouias(l)[de I’Auress, reunis aquclques 


(I) Les montagiumls du Djrbel-Auress sont conmis 8GU8 le nom 
tie Chaouias. 



groupes des O-Solthan et des Lakdars, etaient un 
voisinage tres-dangereux pour la route, qu'ils 
pouvaient interceptor d’un moment a 1’autre, ct 
poarles convois doat ils epiaient k passage. II 
fallait done dejoucr lour projet, on lour opposan! 
la vigilance el la promptitude. Le colonel do 
Mirbeck fnt charge de cette mission, en Tiirvcs- 
tissant du com man«lenient du peu de troupes 
Iaissees a Bathn&et a Biskra, eten i’autorisant a 
prendre toutes les dispositions nccessaires pour 
assurer la route ct la security des alentours. 


Toutes ces tenia lives plus ou moins men a- 
rentes, qui avaient pour but de cooper les com¬ 
munications du camp a Biskra, et de Biskra a 


Bathna, on de les rend re tres-difficiles, etaient 


de hi pins grande gravity et coinpliquaient enor- 
znement les operations du siege. II JaOutcepen- 


dant. fairy face a ces nouvclles dii'ficultes, toul en 


continuant les travaux entrepris pour aballre le> 
obstacles matericls qui nous arrfitaienl devant la 
place de Zaalcha, dont les defenseurs etaient 
plus que jamais secondes ostensiblement par les 
habitants des oasis les plus rapprochees, surtout 
par ceux de Lichana, qui alimcntaient la resis¬ 
tance en recevant et en hebergeant les gens Te¬ 
nant de tous cotes pour sejoiiulre a Bouzian. 


Cetto conduite des plus hostiles, manifesiee 
avec arrogance, blait d’un exemple deplorable, 
ct com me on ne pouvait atteindre les coupablrs 
qu’en les attaquant par leurs int&dts, le gene- 

'll 

ral pril done le parti de faire abattre leurs pal- 
miers, principale fortune du pays. Ce moyen. 
que les beys de (lonstantine avaient ete forces 
d’employer pour soumettre les oasis rebel les, 
ayant eu alors quelques succes, il esperail que 
cette inesuro rend rail- les Arabes do Licbana 
beaucoupmoinsaudacieuxet les engagerait peut- 
etre a rompre avec ceux de Zaatcba. 


l/abatage des palmiers n’etait point chose 
nouveHe; on y avait eu rocours dfjs le jour de 
notre arriv4e T dans le but de deb layer b* terrain 
sur lequol le genie; entreprenait ses travaux de 
cheminement, dese procurer lesbois necessaires 
a la construction des batteries et de debiter des 


rondins pour remplacer les sacs a terre qui man- 
quaient. tin avait aussi abattii quelques groupcs, 
les moinseloignes ducamp, qui compromettaieiit 


la circulation. Ces diverses coupes sYtaient faites 
jusque-la sans difficulty's; mais il nen fut pas 
de imbue Iorsqu’on sYloigna du camp; les ha¬ 
bitants propiieiaires, se trouvant plus a l abri de 


110 s coups, se reuni rent et ne laisserent pas la 




hache frapper lours dattiers, sansune vive oppo 
aition. 




Cheque operation de cette nature rlevenail un 
\eri table combat, si, avanl de la coinmencer, on 
n’avait pas eu Je plus grand soin d’occuper fpus 
It'S inurs qui entouraient le point oil I'aba I age 
des palmiers dovait avoir lieu, et d*y placer aver 
intelligence des troupes, non-seulement pour 
proteger lea travailleurs, mais encore pour for¬ 
mer toute issue aux Arabes. Ces dispositions 
prises, le travail ee faisait dans le plus profond 
silence; on n’entendaifc que le bruit de la hache 
fit celui de l’arbro, qui, coupd a sa base, tom bait 
lourdonient; mais si la moindre negligence avait 
et4 connnise, l’indig&ne en profitait pour se 
glisser entre les travailleurs et les posies, of, an 
moment oil Ion etait le plus ocrupe, une vive fu¬ 
sillade dclatait ; les lioinmes surpris quittaient le 
travail avec precipitation et les troupes destinies 
a les soutenir, prises entre deux feux, avnient 
alors une lutte a soutenir pour rentrer au 
camp. 


Ce fut a celte epoque que lo prince Pierre Bo¬ 
naparte rejoignit la colonne expeditionnaire; il 
prit le commandemenl du ba I ail Ion de la legion 
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etrangere, et, lelondemain deson amvec(22 oc- 
lojbre), il fut command^ de tranchee, ou on le 
vit prendre son service avec un air de gaiete, 
d’assuranee et de I'ranchise qui p 1 u t a ton s, Aussi, 
qnand deux jours apres, dans une circonstance 
tr^s—difficile, il deploya la pi us grande vigneur 
et qu’il donna Texemple du plus grand sang¬ 
froid, personne n'en fut ctonne. 


(Planche II.) L’ordre ay an Lute donne d'abal Ire 
le massif de pal raters le plus rapprochr de la 
gauche du camp, le 2a octobre, a 7 lieures du 
matin, 200 homines de la legion etrangere et 
200 du 3° bataillon d’Afrique parti riant do la 
tranchee sons les ordresdu commandant Bona¬ 


parte et diriges par le colonel Carbuceia. 11s oc- 
cuperent les jardins qui elaient a la tele de 1‘Oued 
Kelbi, pour de la etre repartis de maniere a pro 


teger les travail lours. 


Le colonel, apres avoir pris toutes les dispo¬ 
sitions qu’il crut necessaires pour se garanlirdes 


coups de l’ennemi, fit commencer le travail que 
]’on conlinua quelque Jemps sans etre iiKjuiete. 


Maiales Arab ess’etant caches poursuivre to us nos 
mouvements, se reunirent peu a peu et principa- 
leinent au saillant dn nmr qui s’eteml jusqu’a la 
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plain.', et, lorsqu'ils se virent en nombre, iIs 
debusquerent tout a coup et attaquereat avec 
vigueur le poste charge de la surveillance de ce 
point. Le capitaine Bullet, du 3 6 bataillon d A- 
frirjue, qui commandait ce poste, fut blesse des 
les premiers coups do feu; deux chasscnrsjfurent 
lues pres de lui et plusieurs autres blesses. Cette 
position important^, assaillie de (ous cbtes, fut 
alors abandonnee, et les Arabes, n’etant plus 
arretes, s’elancerent immediatementsur lemur, 
parurent sur tous les points et se glisserent enttfe 
les postea et les travailleurs. 


Surpris d’une attaque aussi impivvue, les dif— 
ferents postesde la legion dtr&ngere et du balail- 
lon d’Alrique sVxagcivrent lo danger et, par une 
fetraite preeipitee , 9 laisserenl a decouvert les 
travailleurs, qui, ne se vovant plus apposes, 
eben herent a. se niettre au plus vitc a l’abri des 
coups de fusil* de pistolet, et a se garautir des 
pierres dont ils dtaient attaints. Ce fut alors que 
lo prince Bonaparte se mil ala t&te de viugl-cinq 
grenadiers de la legion elrangcre, qui formaient 
un peluton de reserve, commando par le capi¬ 
tal ne Niko; il retablil Lordre, soutint le deta- 
cliemenl du bataillon d’Alrique, arracha le corps 
d un grenadier lies mains d’nn Arabe qu’il tua 







d un coup depistolet, et aJJa ensuite prendre po¬ 
sition dans un jardin a trenle metres du mur qm- 


nous avions quitte; i! s'y maintintetarreta Fen- 
n em i. Da 11 s le m e me mo men t le se rgen t SI i mitt 0 r, 
place a peu do distance sur un petit inamelon 
avec dix grenadiers, s’y faisait liter en resistant 


hravement aux Arabes qui etaient venus Fat- 
taquer. 


Aussitbt quo le general fut inform £ de co qui 
sepassait, it se renditsur les lieux avec le batail- 
lon du {**zouavesetce 1 11 i des tirailleurs indigenes 
qu’il fit diriger a droite et a gauche desJardins, 
pour cerner les Arabes, et, pendant quo ce moti¬ 
ve meat e’operait, J ordre fut donne au colonel 
Farbuccia de battre en re trade, ce qu’il fit sous 
la protection des deux bataillons qui etaient ve¬ 
nus a son aide. Quant aux Arabes, its se retire- 
rent lorsqu’ils virent de no uveites troupes et la 
direction qu’elles prenaient. Les corps de deux 
scldats, une eaisse d e tambour et ties oidils ros¬ 
ter ent dans leurs mains. 


Notre perte fut de six lues et de vingt-dctix 
blesses, dont trois of fichu?; cite cut etc plus con¬ 
siderable sans la presence d'esprit et le sang¬ 
froid du prince Bonaparte, quj, quelques jours 
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aprfes, dnt quitter la colonne exp6ditionnaire 
dea Ziban pour se rendre a F Assemble natio¬ 
nal. 


Cette interruption dansl’abatage des palmiers, 
les outils abandonnes et la refcraite un pen trop 
promptedes troupes avaient donne aux Arabes 
unegrande confiance dans leurs forces; le gene¬ 
ral ne voulut pas les laisser longlemps dans ces 
dispositions d'osprit, et le lenderaain(2Goctobre), 
a ta pointe du jour, il fit reprendre cette opera¬ 
tion sous la direction du chef de bataillon Hour- 


haki, qui plaea lui-mSme les postea, eclielonna 
les tirailleurs et fit occuper les murs avec un tel 
soin, toutes les issues furent si bien ferm^es, 
que qnand les Arabes, encourages par le succfes 
de la veille, se Hiontrerent pour nous in quieter, 
ils furent regus par un feu si vif qu’ils s’eloi- 
gnerent de suite et ne tirerent que de fort 


join* Les travailleurs purent done remplir leur 
tache avec securite, et 150 hommes du bataillon 


indigene, releves d'heure cn heure par le meme 
nombre, abattirent en quatre heures et demie le 
rideau epais de palmiers qui permettaient aux 


gens de Lie liana de venir tirer sur 1’ext re me 
gauche du camp et sur les hommes allant 
atix fontaines. Ce travail acheve, les troupes se 




retirerent dans le plus grand ordro, et il n’y hi( 
ni tues ni blesses de noire cole. 


Pendant (jue i’on sdviasait con Ire les gens c!e 
Lichana par l’abatage de lours pal oilers, les 
defenseurs de Zaatcha firent une sortie et viurent 
so faire tuer snr les ba'ionnettes des homines du 
38' de ligne, de service aux tranches. Exalte 
par le fanatisme, no des leurs, se glissantjus- 
fju’au parapet de la galerie, voisine de la batterie 
Besse, in trod u fait le canon de son fusil entre 
deux roinlinsdepalmiers, fit feu, et la balle, tiree 
a bout portant, tua roide le capital ne Grail let, du 
genie, au moment on il donnait des ordres pour 
hi continuation des travaux. Gette meet Cut d’au- 


lant plus regrettable quo cot officicr, plein de 
cceur et de dcvoueincnL avail ete charge do puis 
48 lieu res de la direction des altaques, on rem¬ 
placement du colonel Petit, qui. a pres avoir ete 
blesso grieve meat le 0 octobre, n’abandonna b 
operations du siege quo lorsque des symptdmcs 
alarmants s’etaient manifestos et lui avaient fait 
com prendre la necessity d’etre evacue. 


C’etait le quatriemc officior du genie que la 
coloime expeditionnaire perdaif depuis noire 
arrivee devant l’oasis de Zaatcha, perte enorme 
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pour cette arme, qui, com me on l’a d£ja dit, 
avail a hitter contre des difficultes im menses. 
Le capitaine Charles rcmplaga M.Graillet, et 
laissa la direction des iravaux de I’altaque de 
gauche an capita the Laberge. 
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('ll A PITRE VIII. 


Em ha mis ex lemurs snscitds par les rebelles. — llamed-hen- 
liadje se dirige sur Sidi-Okha.— Mouveimml Hostile k Bou- 
gada. — Les nomades quillenl le Tell pour se rertdre dans le 
SahaiM — I ,r cheik El-Arab.— Effect if rgdnit. — Reconnais¬ 
sance de cavaleric attaqu^e par les nomades. — Combat <te 
Sidi-Uouak.— Attaque des tranches par les gens do Lichana 
el de Zaatcha. — Demonstration sur le camp. — Consequences 
de larmcte des nomades. — Convois et fourrages inquires.— 
Les A tabes iocen client la galerio hlindfe. 


Cette delensc aehurnec, Lout a fait exeeption- 
nelle, n’aurait probablement pas t*u cotto 
rite, $i les rebel les n’avaient pas ete encourages 
par 1’esperance do nous forcer a abandonner 
le siege* en nous suseilant tie grands embarras 
exterieurs, qui, faisant diversion, devaienl nous 
c-untraiiulie a disse miner les troupes, bn effet, 
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* 


on ne jiut en douter, lorsque, le il octobre, le 


general apprit quo Hamcd-bol-llndjf, cel ancien 
k rail fat d'Abd-el-Kader, dont il a deplete ques- 
lion, avail lini, a pres de longues hesitations, par 
quitter Souf avee quelques contingents, et qu T il 


se dirigeait sur Sidi-Okha, oil il avail de nom¬ 
bre ux partisans. Cette non retie ayant jete une 
grande inquietude parmi ceux des habitants de 


celte localitequi etaient du parti de notre caid, 
11 ecrivait : <t qu’il redouts it de voir ses admi¬ 


ts nisires en veniraux mains, et quo l’ancien kra- 
« lifat, ftvant conserve de Fiufluence dans le 
ti pays, sa presence y cause rail le plus grand 
o trouble. » 


tl fut confirm^ on me me temps que la faible 
garnison laissde par le colonel de Barra 1 a Bou- 
raoa avail etc cilcclivement altaqude par le ma¬ 
rabout Ghabira, originaire de celte vilie, qui 
avail marcbe centre elle avec une partie de la 


population. Heureusement ee mouvemenl hostile 


avait etearr£t£, a son debut, parlecapifaine Pom* 


chargd du bureau arabe, et par le krai Hat Akmed- 
1 1 en-Mohammed-el-Mokrani. Cette agression pou- 
vanl, se renouveler, on dirigea sur BouQada une 
petile eolonne, sous les ordres du colonel Canro- 
hert, partnnt d’Aumale. 
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Alais I’evenemexit le plus grave, qui devait 
compliquer considerablement notre position de¬ 
van t Zaatcha, fut 1'arrivee des nomades du cheik 
]£J-Arab, qui venaient de quitter Ieurs campe- 
inents du Tell, pour reprendre ceux du Sahara, 
fst ccfa malgre les ordres lea plus formels que le 
general avail donnes a Constantine pour empe- 
cher ce mouvement. Aucune des dispositions 

J. 

preserves n’ayaaf ele prises pour y mettre obs- 
tacle, ils 6migr&rent com me de coutume, quoi- 
qu’cih sut tort bien qu’rnic fois rapproehes de 
leurs campemenls d’hiver, ces enfants du desert, 
parents et allies des habitants des oasis, em- 
brasseraient inunediatement la cause des rc- 

helles. 


Le cheik El-Arab, surnommn If* Serpent du 

'4 * * * '* r g 

desert, on lie sail pourquoi, vint confirmer la 
nouvelte que lesnomades avaient force le passage 
du Tell au Sahara, Le general le questionna sur 
les intentions de ses adminislres du desert, et 
il 1’engagea a employer toute son influence pour 
les empecher d’embrasser line cause qui serait 
tot ou tard s6v5remenl punie. II lui exprimu, en 
outre, le di-sir de voir les Daouda, ainsi que les 
principaux membresde sa famille, aller au-devan I 
d’eux et assisler a leur campement. Ce grand 

9 
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chef fut incapable de prendre aucune determina¬ 
tion, et, com me d’ailleurs il avail perdu toute 
autoritd sur les nomades, il comprit qn’il n’en 
serait pas 6coutd; son concours, qui, dans cette 
eirconstance, aurait etc d ime grande utilite, 
dcvint done nul, et il fallut se preparer a 1 ulter 
centre un nouvel ennemi, sur un territoirc qui 
lui etait eonnu. 


L’amvde de l’ancien kralilatde l'emir et cello 
des noniudes, en augmentant la confiance des 

i 

insurges, allatent evidemment determiner un 
soul eve ment plus ctendu el plus com pa cte partni 
les habitants des oasis, et dinner aux tribus limi- 
troplies du Sahara un grand encouragement a la 
re volte. Pour s’op poser a Louies les entre prises 
de ces ennemis qui enveloppaient la colonne 
expedilionnaire, le general n’avaita sa disposi¬ 
tion, a la date du 2b octobre, qu’un elfectif de 
5,152 homines de toutes acmes, au lieu de 6,040 
qui existaient lei 5 octobre, aprfesl amv^edu co¬ 
lonel de Barral. Cette reduction pro van ait ties 
pertes causees par le feu de Pennemi et par les 
maladies, suite inevitable d un sejour prolong^ 
dans un camp etabli au milieu des sables, oil 
1’eau dlait fcaumatre et ou la nourriture ne pou- 
vait etre variee. Aussi, etait-ce avec la plus 




i 
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grande impatience que Ton attendait les ren- 
forts, 

(Phuidu 1 HI.) Pendant cette attente, le g^nie 
consol idait ses travaux, les avangait meme en 
term inant, a 1'attaque de droite, le passage du 
fosse qui a\ait 4 metres 50 cent, de largeur et 
qua fut eleve au-clessns du niveau de l’eau de 
70 centimetres; 5 1’attaque de gauche, la sape 
blindee arrivait aux deux tiers du fosse. 


L’artillerie, de soil cote, ayant exhausse ses 
batteries( 1), corttinuaii son feu qui, en produisant 
de nombreux dboulements. laisait deeouvrir des 
murs qu’il fallait encore chereber a abaf t re. La 
coupe des palmiers avait aussi continue, et lous 
les jardins, du c6te de l’Oued-Kelbi, uob les 
Arabes pouvaient inquinter les travaux d’attaque 
de gauche, avaient etc entierement ras6s. 

La cavalerie no restait pas non plus inactive. 
Deux cents chevaux, sous les ordres du colonel 
de Mirbeek, avaient eld envoyes a Biskra, pour 
assurer la communication de ce points Bathna; 
il en restait au camp deux cent soi Xante, em- 



1 1) lotteries n C! * et H. 
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ploy£s a, l'escorte des convois et a faire des re¬ 
connaissances aux alen tours des oasis. Ce ser¬ 


vice avait pour but d'inquieter Ies conti ngenis 
so rendant a Zaatoha, et de gener le passage des 
Arabes d une oasis dans une autre; il se faisait 
de concert avec les go urns du clieik EI-Arab. 


Ces reconnaissances n’avaient pas encore ren¬ 
contre Fennemi, lorsque celle envoyec entre 
Farfar et Tolga, le 30 octobre, a 4 heures du 

soir, fut virement altaquee el se replia sur le 
camp, Averfi de celte attaque, le general lit 
nionter toutc la cavalerie a eheval; celle-ci, ap- 
piivee de deux roinpagnics de tirailleurs indi¬ 
genes el de deux du bataillon d’Afrique, se porta 
rapidement entre ces deux oasis, oil plusieurs 
charges furent executes par des pelotons du 
3" chasseurs et du 3* spaliis contre des groupes 
de cavaliers arabes repandus dans la plaiue, 



en laissant quelques tues sur le terrain. 


La nuit etant arrivee, toute poursuite devenant 
impossible, la cavalerie rental au camp, rappor- 
tant un chasseur tue et dix blesses. 


Le leiulemain, des le matin, le general monla 
a eheval, prenanl avec lui les deux cents chevaux 
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de cavalerii; qu’il y avait au camp, les goums du 
cheik El-Arab, deux compagnies de chasseurs a 
pied et deux pieces de montagnc. Son intention 
etait de s'ussurer quels etaient les Arabes qui, 
la veille, avaient attaque 3a reconnaissance, ce 
i[ui no fut pas long; car, apres avoir depasse 
1 oasis de Farfar et s’otre avancc dans la plaine, 
il vit lea cavaliers nomades sortie des oasis et 
surgir de tons c61es : disperses par groupes, i 1 s 
mana uvrerent avec le projet de I’enlourer. Der- 
riere eux sc tenaient, sur la lisiere de l’oasis de 


Tolga, une nuee de fantResins dont la pin part 
etaient armes de fusils, de pistolets. 


A la vue tl’iin ennemiaussi nombreux, nepou- 
vant se retire? sans s’exposcr a Otre coupe de la 



voulant pas du reste paraitre craindre un enga¬ 
gement avec les Arabes, le general envoya au 
camp deinander des renforts et se dirigea sur Ic 
monticule oft se trouve le marabout de Sidi- 
Rouak, qui etait peu 41oigne. Des quo les noma¬ 
des s’apcivuceid de !a direction qu’il prenait, 
ils se porterent si rapidement de ce cdt6 pour lui 
barrer le ehemin, que lesgroupes lesmoins eloi¬ 
gn es arriverenta environ 100 metres sur sa gau¬ 
che, au moment ou il prenait position a Sidi- 
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Rouak. Mats la cavalerie, qui suivait a quelque 
distance les voyant venir, n’hesitapas uninstant, 
die les chargeaavec la plus grande vigueur, les 
mit en fuitc, et les poursuivitmemeavec beaucoup 
trop d’ardeur, car quclques pelotons s’etanf trop 
avances furent conipromis, etne purent etre de- 
gages qu'apres plusieurs charges successives, 
dans lesquelles les chasseurs et les spahis riva- 
liserent de courage pour arracher les blesses 
des mains de Tennemi. 

L’occupation du monticule de Sidi-Rouak 
etant devenue des lors inutile, le general l*n- 
bandonna, d suivit la cavalerie en s’avangant 
dans la plaine, appuye par deux obusiers de 
montagne et quafre compagnies envoyes du 
camp. Ce mouvement alien si f determimi la re- 
truite immediate des nomades, qui furent main- 
tenus au Join par le tir des obusiers. Quant a la 
multitude d’homines en burnous blanc, et de 
femmes qui sc tenaient suf la lisiere de 1’oasis de 
Tolga, quelques obns lances au milieu d’eux et 
le feu des chasseurs a pied durent y causer un 
grand ravage, si on en juge par les fluctuations 
prod idles dans cette foule, el, par la rentree 
precipitee du plus grand nombre dans les jar- 
dins. 





— m — 

II etaittroi sheii res apres midi, la troupe eta it 
fatiguee, n’availf, eu aucun repos depuis la sor¬ 
tie du camp; de plus la poursuite des rebelles, 
qui avaient pour refuge les murs des jardins et 
ties fords de palmiors, auraitete line grande im¬ 
prudence. La retraite fut done ordonnee: elle se 
fit avec calme, qnoique nous fussions suivis jus- 
qu’aupres du camp par une partie des cavaliers 
nomades et par les habitants des oasis. 

Cette affaire de Sidi-Roiiak nous cofita 3 tuea 
et 25 blesses dont deux officiers. La perte de 
1’ennemi, on prenant la moyenne des rapports 
qui furent adressos, a du etre d une centaine 
d’iiommes, tues on blesses. 


Pendant ce "con i bat coni re les nomades, fiaOdflf 
Arabes soldi rent de Licliana el de Zaatcha, et se 

i 

porttjrent surle sape de gauche, sur les jardins de 
l’attaque de droite et successivement sur toute 
la ligno qui garantissait les Iran dices, esperant 
trouver quelques points d^garnis et par cons£- 
quent acressibles ; repousses pari out, ils se reti- 
rerent en abandonnant deux moi ls au pied des 
rctrancliements. lrrites de cede resistance, ilsse 

|B 

r^unirent ensuite et vinrent en force faire une 
demonstration sur le camp. 
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i .e lendomain , les gens de liouchagroun , 
Farfar, Lichana, Zaatcha et Tolga, accornpagms 
des noniades, renouvelferent cette demonstration, 
lis arriverent avec l'intention de nous attirer 
vers les oasis ; defiles derriere tons les accidents 
dit terrain, ils chercherent ;i engager un combat 
do 1 i rail tears ; inuis l'unh-' nyant ete donne tie 
ne point bouger, on ne repondit pas a leur 
fen. 


Enfin, t ipres trois heures de provocation el 
d’attente, un groupe nombreux de cavaliers et 
de fa muss ins qui se teriait it 000 metres en ar¬ 
id ere, so di-'couvrit subiteraent pour se rappro- 
cher. L’artillerie, eaisissantavec promptitude ce 
moment, leur lain a trois boulets qui'to inherent 
au milieu d’eux. A la chute de ces projectiles, 


on vit plusieurs cavaliers et chevaux rouler 
sur le sable. ‘le fut le signal d une retraite 
generale. Tons disparurent, comma par ench&u- 
ternent. 


Ainsi, Farrivee des nombmises Iribus noma- 
des produisit line grande surexcitation chez les 
rebelles de la region des oasis, surtout dans le 
Zab-Dahari, oil ils etaienl pour la plupart pro- 
prietaires de dattiers; elcomuie, par lours uum- 
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breux cavaliers <*L leurs canipements, ilsdtaient 
maitres de laplaine, ils dominaient done tout le 
pays. Le cheik El-Arab, n’nyanl conserve par- 
mi eux que la deference due au prestige du nom 
«le sa famille, ii’avail d’autorite que celle ema- 
nee du pouvoir franeais dont ii etait i’intonne- 
diaire ef qui etait null'e en ce moment. Cos en- 
fants du Sahara n’utant done friaintenus par a 11 - 
cun frein, se repan direiit au loin, cnloverenl Ies 
courriers porteurs des dep&clies, iiujuieterent 
la route du camp a Biskra, au point que Von fut 
force de fuire escorter los convoisparun fort ba- 
Eaillon, ayant avec lui 100 ehevaux et une piece 
de montagne, el de sou ten ir par de forts detach e- 
ments d’infanterieles cavaliers, muletiers et cha- 
meliers qui s’eloignaient pour idler arracher le 
chiay, plante fourragere dont se nourrissent les 
cliameaux etque l’on donnail, iaulu d autre, aux 
ehevaux et mulcts. 


dependant il fallait re pond re aux exigences 
dHu service aussi multiple avec un efFectifqui 
ne depassaitpas 4,716 ho in tnes disponibles; mais 
quoique la responsabilile pesat enti&rement sur 
le general, il etait sans inquietude en voyant 
rabnegaiion, la patience, 1‘activite, le courage 
de ses soldats, qui, lie se coniptant pas, re- 
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pondaient sans aucune plainte a 1‘appel du 
devoir. 

Malgre toutes ces agressions qui necessitaient 
des prises d armes continue lies, Ies travaux du 
siege n’en coatinuaient pas moins, et Ies Ar&bes, 
defensours deZaatcha, suivaiexit a vec anx i ete I eu rs 
progrfes. Car ils ne voyaient pas sanscrainte Teffet 
produit par lc canon depnis que ies batteries 
avaient ete exhaussees et que le tir des mortiers 
avail ete mieux dirige ( 1 1 Is comprenaient aussi 
que les masques qui avangaient peu a pen, que 
les galeries qui gagnaient en memc temps sur le 
fosse deja combie vis-a-vis les bred ies, fini- 
raient a arrive? jusqu’au pied des mure de la 
place. Bleu decides a se defendre , ils rdso- 
lurent de detruire ces ouvrages a van ces, en ies 
incendiant. 

be 5 novembre, a 8 lieures du soir, par une 
unit tres-obseure, ils allumerent autour de 
Zaatcha de grands feux qui de la ire rent tout a 
coup le camp; puis franchissant le fosse liors 
de notre vue, ils conrnrent vers la sape de droit# 

— - ■ ■ ■ - ■ ■ ■ ■ ^ . 

(I) Les bombes effraynienl les Arabes. mais pro rluisa lent peu 
U'ellel ; I epaisseur des lerrasses nSsistall ii leur cIjoc, 
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aver des torches allnmees; mais, frappes par un 
coup de mitraille d une piece de 8, il t'urent 
ebranleset n’oserent s’aventurer plus loin. 


il n*tm tut pas de memo a 1 attaque de gauche, 
do nt les tmvaiix beau coup plus rapproch^s de 
la place donnerent aux Arabes la facility d’en- 
tourer de feux la tranchde, de jeter du bois sec 
si:r le masque, stir la galerie blindee, de lancer 
des torches enflammdes, de l’hmle, du goudron, 
el d attiser le feu avec de gran des perches ; une 
fusillade tres-vive ne put les arreter dans leur 
tentative, etce ne fut rpi’4 11 heures du soir, au 
lever de la lune, qu'il bit possible de jugerdes 
degats causes parcet incendie. Cependaut 1'en- 
uemi neputpenetrernulle part, et le lendemain, 
vers 10 heures du soir, il langa de nouveau des 
mati&rea inflammables sur le blindage dela tete 
dc sape, qui prit feu et fut perdu dans toute sa 
longueur; il y eut rneme un moment oil la batte- 
rie de montagne fut gravement compromise. 

Telle dlait dans h*s premiers jours de novem- 
bre la defense opiniatre des Arabes que Bouzian 
avaitreunis, et ce qu’etait devenue cette rebellion 
restreinte d'abord, et dont la violence avail 
grandi par la defection des nomades et par I’hos- 
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tilite hau foment declare de toutes les oasis, 
Mais rion n’etait desespere; cai* Zaatcha tom- 
Jtant T tout rentrerait dans l’ordre : pour arriver 
a ce resultat, il fallait le renfort des troupes que 
I*on avail demandees, et qui £taient impatiem- 
ment attend ties. 
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Arrivfie du colonel Canrobert veuantde Roti^ada. — II enleveuti 
iroupeau de moutons a une fraction de tribu saharienne. — 
Sa colonne apporte le cholera avec elle. —Retour d une partie 
de la cavaterie. —Le colonel Carbuccia remplace le colonel de 
Mirbeck a Biskra. — Construction d’nne redoute. — Arrives 
<ln commandant LellreUevillois, du genie.— Ilpreml la direc¬ 
tion des travaux.—Corvee du fourrage attaqu&e. — Comb.it 
de Sidi-Menizzi. — Diifaile des nomades. —Assassinat du cai'd 
Si-ci-Bev,—Mauvaises eUsposiCons des Saharis et des Ouled- 
IMradje.— Travaux d’investissement. — Les A tabes inondent 
les tranchfies. — Le choISra prend une grande extension.— 
Arrive® du he ulena ill-colon el de Lourmel avec deux pieces 
do 12 et un renfort d’infanlerie.— Formation de la colonne 
en trois brigades. 


Les operations du siege de Zaatclia n f aura tent 
pas §t§ prolongees au del?! de toute prevision si, 
des le debut, la province de Constantine avail 
eu les troupes necessaires pour faire face atoutes 
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les &ventualites; tnais les rentorts venant d'Au- 
male, d’Alger et me me d’Oran, et arrivant a des 
epoques plus ou moins 41oign6es, laissaient aux 
habitants des oasis et aux Arabes des tribus voi- 
sines da Sahara la latitude d’agir avec impunite. 
Pendant ce temps, le general faisait tons ses 
eiforls pour repousser les altaques du del tors, 
touten continuant le cheminement vers les murs 


du Bordj ; aussi, les forces de ses troupes s’epui- 
saient, et, dans les premiers jours de novembre, 
il fut impossible de fournir a 1’artiflerie et au 
genie le nombre de travail leu rs clemandes pour 
la continuation des travaux. 


On luttait done contre de grandcs diffi cultds, 
lorsque, le 8 novembre, la colonne qui avail 
ete envoyee d’Aumale il Bougada pour retablir 
I’ordre momeiuanement trouble, arriva a Zaal- 
cha, sous les ordres du colonel Can robe rt. Pen¬ 


dant la route de Bougada an camp, cet of’ficier su- 
perieur ayant rencontre une petite fraction de 
tribus sahariennes, Ini enleva un troupeau de 
3,000 moutons el dievres. Cette prise, distribute 
aux troupes, repandit un moment de joie parmi 
dies; car il faut peu de chose au soldat pour Iui 
faire oublier ses privations et ses fatigues. 



L’arrivee de celle colonne, fortede 1,210 horn- 
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mes, en faisant renaitre Tesperauce, produisit 
an tres-heureux eflet sur les troupes. Elle fut done 
regue avec bout)cur, quoiqu’elle trainat a sa 
suite le choldra qui, avec une rapidile extraordi¬ 
naire, attoig'nit les hommes du .T bataillon d’A- 
frique, ceux du 3* chasseurs a cheval d’Afrique 
ct sevit ensuite sur tons lea autres corps, 11 fal- 
lut combattre immediatement c-e fleau en isolant 
Je plus possible les choleriques du camp. A cet 
effet, lesous-in tend ant Bazire, dont. 1c zele intel¬ 
ligent ne sc dementit pas un instant pendant 
rette expedition, etablit a Iextrerfie gauche 
nord-est une ambulance assez eloignde pour 
qu’elle fut hors <ie la vue, et que les gemisse- 
ments des malheureux atteints de cette cruelle 
maladie ne fussenf, pas entendus. 

(le renfort permit an gene al de rappeler une 
portion ft) <le la cavalerie qu’il avail envoyee a 
Biskra, sous les ordres du colonel de Mir beck, 
pour assurer la communication de ee point a 
Bathna. Cette arme el ait devenue indispensable 
pour 1'opposer aux attaques des cavaliers noma- 
des, de jour en jour plus audacieux et plus 
entreprenants. M. de Mirbeck rentra Je 10 no- 


(1) 150 chevaax. 
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vemlire; il fut rem place pur le colonel Carbuccia, 
commandant superieur do la subdivision de 
liathna, ijui rclourna a son commaudemenl avec 
des instructions relatives a l’etablissement, a 
Riskra, do locaux destines aux choleriquos, aux 
mcsures propres a conserver la security’ des routes 
et ala politique a tenir avec Jes cl id's arabos; il 
partit avec le butaillon de la legion et range re, 
afm de remplacer eelui du 43% renlre an camp 
avec la cavalerie. 



.)Tous ces in ou vein cuts de troupes, 
qui auraient dft faire voir aux Arabes que notre 
intention n'elait point de nous retircr, no tes in¬ 
ti m i d h ren t pas; car, ne pouvan t p 1 us a pprocher 
du camp Yi'i ’3 la par tie nord-est, que l’on avail 
degagee par l’abalage des palmiers, ils se porfe- 
rent an nord-ouest; ot, dans la soiree du 10 no- 
vembre, etant sorlis des jardins d’Ain-Fouar. 
ils arriv&rent assezprfes des tentes pour quo tears 


bailee to mb assent au milieu d idles. Coutmo il 
etait possible que cette attaque nocturne lut re- 
nouvelee, le genie proposa la construction d une 
petite redoute qui, placee entre Ain-Fouar ct Ain- 
Meioiib, couvrirait l'espUce vide entre ces deux 
points. Reconnaissant dans cette proposition tine 
grande security pour le camp, le general decida 
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nu’clle serai! mise a execution des le lendcinain, 
il novembre. 


A cel eflet, le 43 c de ligne ho rendil a six 
lieures du matin sup l’emplacement ou dovait 
s’dlever cet ouvrage avance, el il y travailla jus- 
qu’a huit heures du matin sans etre inquietc. 
Mais, an moment oil il tut relcve par un d^tache- 


mrnt du 38‘ deligncet du 3 C bataillon d’Afrique, 
les Arabes engagerent une vive fusillade avec les 
posies, quo Foil plarait pour couvrir les travail- 
lours. I Is avancerent resold merit, enlevereut uu 


grenadier du 38* de lignc, qu’ils decapitorent a 
Hnslant me me, et apres avoir enduit sa tote 
d’une couche de Spiel, ils l’cxposerent en pleiu 
soleil sur la breclie, d’ou on la fit dispuraitre par 


un eclat d’obus, pour 6ter a la vue dcs homines 
un spectacle aussi penible. 


Le general ayant vu, du camp, nos posies for- 

LemenL engages et les Arabes cherchant a les 

deborder, monta a cheval et se porta rapidr- 

ment a la redoule, dont le travail availete arrete. 

A son arriv^e, un retour offensif ayant ete fait 

avec la plus grande vigueur, Fennemi se retira a 

!a hate dans les jardins : il repnrut un instant 

apres, et, malgre tous ses efforts, il ne put em¬ 
it) 
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pecher la construction de cet ouvraqe, qui tut 

^ -I- 

acheve et immediatemont occupe. 


Cette affaire nous couta 5 tuos et 14 blesses, 
parmi lesquels le capilaine d’dial-major deTu- 
g*ny, qui eLait charge de dinger cc travail. Le 
lieutenant Peyssard, du 3° bataillon d’Afrique, 
se fit remarquer par son entrain et par lelan 
qu’il imp rim a aux hommes de son dclachcinenL 


Cememe jour, M. Le Brettevillois, chefde ba- 
taillon dn genie, arriva an camp en remplace¬ 
ment du colonel Petit, il amenait avec lui 2 ofii- 
eierset30 sapeurs, et, ay ant pris la direction des 
travaux le jour memo de son am we, il organisa 
iinmediatement son service en donnant au capi¬ 
ta ine Schemmagel, nouvellenient arrivd, lacon- 
duite des travaux de l'atlaque de droite et cliargea 
le capitaine Laberge de ceux de gauche. Il fut de¬ 
cide que 1’on cbtereherait a investir la olacc, si 
on ne rencontrait pas tie Irop grandes difficult^, 
puis que, suivant les circonstances, on ouvrirait 
une ou plusieurs breebes vers la par tie ouest de 
1'enceinte du village qui etait encore inlacte. 


Les operations du siege furent, des ce moment, 
suivies avec plus d'ensemble, et, bien que les dif- 
ferents d&tachenienls arrives au camp n dissent 
porte Peffectif general qu’a 6,118 hommes dispo- 
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niJ)les( 1), ii tut possible de donner au genie et a 
I’art ill eric tine grande partie des travail lours 
do at ces deux armes avaieot hesoin : en mo me 
temps, avec l’aide de la cavalnrie, qui comp tail 
512 clievaux disponibles, onputfairerepentirles 
nomadcs de leur audace, qui etait bas6e sur lour 
conviction que le g<5ndral n’avait pas & sa dispo¬ 
sition Ics forces n^cessa ires pour les chillier. 


Ges cavaliers nomades, grands eoureurs et 
pillards, etaienl une plaie qui, ajoutee aux ra¬ 
vages du cholera et aux fatigues d’un siege diffi¬ 
cile, fit de eette operation militaire une guerre 
tout a fait except ioimelle; elle ne put elre jugee 
et a p precise que par ceux seulement qui en sui- 
virent toutes les peripeties; car it fallait 6tre sur 
les lieux pour se rcndre compte de ces luttes 
continuelles centre des assieges fanatiques et 
contre ces nomad es rodant sans cesse aux alen- 
louvs du camp, dpiant toutes les sorties des d£- 
tachemeuts et des corvees; celles surtout du 
fqurrage paraissaient avoir pour eux un altraif 
particulier. 

(Planche //.) Ayant ete prevenu qu’ilsproje- 


(M l/effect if, A la dale du 15 octobre, etait de 6,040 homines. 

10 . 
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talent d'attaquer cette corvee, qui se taisait a une 
assez grande distance, le general ordonna. le 12 
novembre, an colonel de Mirbeck, de prendre 
toute ia cavaleriepour le lourrage; il la filuccom- 
pagner par le batailltin de tirailleurs indigenes 
et par uno piece de monlagne. Le fourragese fit 
tranquil lemon I; mais au relour, les no modes, 


couverts par un niouvemeut du terrain, clier- 
chercnt a entourer cette petite' eolonne, pendant 
que des fantassins, sortant en grand nombre de 
1 oasis de Bouehagroun, savancerent hardimenl 
surson eanc gauche ; les troupes con tin uerenL a 
marcher dans le plus grand ordre et d’un pas 
accelere. Les Arabes, trompes par ee siniulacrc 
de retraite, precipiterent leur course, et lorsque 
le colonel de Mirbeck les vit assez pres pour el re 
attaques avec succes, il fit un signal convenu. 
Aussi tot, les chasseurs et les s pah is jeterent le 
fourrage que poiiaient leurschevaux, et appuyes 
par le bataillon indigene, ils se lancerent sur cet 
ennemi entrepreuanl, qui se sauva a toules 
jarribes, en laissant le terrain convert dc lues et 
de blesses. 


Pendant que cette charge s’executait sur les 
fanlassins arabes, un cscadron du 3’ chasseurs 
tourna le raamelon du marabou I Sid i-Merazzi, 






el se reneontra avec- les cavaliers ennemis, qui, 
a leur vue, tournerent bride; en ce moment, un 
escadrondu l fr chasseurs arriva snrleurderrierc 
et leur eoupa la retraile. Lesnomades auraient 
probablement ecrases, si les go inns du kralifat 
Mokrani, a van l devance les deux cseadrons, no 
se fussent melesavec eux. Les chasseurs no pou- 
vant les recoilnattre, les frapperent indistincte- 
nient d'estoc et de table. Les ennemis furent in- 

m - 

voloniairement fa vo rises dans cette lutte par nos 
amis; les uns et les antres so dcroberent an plus 
vito aux coups de nos chasseurs. Dans cette 
mdlee, trois hnmmes importents du goum du 
kralifat Mokrani furent Dies. Toutefois, la logon 
fut seveiv pour les nomades. La retraite ne Cut 
pas inquict£e, et, de ce jour, le four rage put se 
faire sans etre trouble. 


Nous eumes dans ce petit combat trois liommes 
lu£s et six blesses. La perte de Lenneroi dut etre 
considerable, si Ton en juge par le decourage- 
ment qui se manifesto, personae nayant suivi 
la colonne a son retour. 


Cette defaite des nomades a Sidi-MerazzL oil 


ils pcrdirent plusieurs de tears grands, les rendit 
heaucoup moins enlrepreiianls; ils ne se mon- 
trerent plus qm* de loin, et la route de Biskra au 
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camp ne tut plus inquielec par eux. Leur voisi- 
nage, cependant, n’en etaitpas moins dangeretix 
et forgait le general a garder pres de lui la cava- 
lerie, dont il an rail desire detacher une grande 
partietant a Bathna qu a. Biskra, pour maintenir 
la communication entrc ces deux points. Cette 
route, plus que jamais, pouvait dire intercepted, 
depuis que les tribus limitrophes de la route 
s dtaient declarees en pleine revoke; il y avait 
surtout a rod outer les Ouled-Sol than, qui ve- 
naient d’assassiner le caid Si-el-Bey, des 13ou- 
Aoun, homme devoue el sin cerement attach 1 a 
notre domination, qu'ilsavaient frappe tratlrcu- 
se merit, au moment oil il reunis sail les mu lets 
de requisition destines a porter des vivres a la 
colonne exp4ditionnaire, symptomc convaincanl 
de 1’esprit de revolte qui les animart. 






















(Planche /.) Ces fails, deja lorl graves, dtant 
encore exageres par les rapports que Ton adres- 
sait au general et par le dire des Arabcs, le jete- 
rent un moment dans une grande perplexity, 
qui I voulut faire cesser en donnaul l’ordre au 
kralifat Si-Mokran d’aller s’etablir avec sa smala 
a El-Out,aia, et de couvrir cette plaine des tentes 
des Saharis; c’etail le moyen d’occuper tout 1c 
pays ef d’assurer la route, Mais k* kralifat lui 
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repondit: « quo les grander tribus des Saharis et 
« des Ouled-D^radje dtant dans les plus mau- 
« vaises dispositions, il ne pouvait compter sur 
« dies* et qu’il J-ui efcait impossible de remplir 
« la mission dont on voulait le charger. » Ce 
point important ne put done Mre occupe. Tels 
dtaient nos grands chefs arabes, dont l’influence 
et l’auloritd dtaient remplacees par celles de 
quelques predicateurs lanatiques. 


Le general ne put done pour le moment ob- 


vicr ii ci' grand embarras qu en dormant les 
ordres les plus positifs pour que les convois de- 
vinssent plus rares et qu’ils partissent de Bathna 
et de Biskra de manic re a potivoir so renconlrer 


H. a former ainsi unc fore* asscz considerable 


pour ialimider les Arabes. 


Blais com me il etait persuade que tons ces 
soulavements tomberaient avec les murs de 
Zaatcha, la plus active impulsion fut donnde aux 
Iravaux pour en Jitter la chute. Pour eviter les 
degats causes par les ineendies des o et 6 no- 
vembre, au lieu de masque, on se servit d’un 
gabion reconvert d’une jieau de bcenf, et on 
n’einploya les fascines qu’apres les avoir dd- 
pouill de lours feullles, qui, en s^ehant, 



* 
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dtaient un aliment puIssant pour 1 e feu. On fn i 
mi-rne lbrc6 de I os oouvrir de peanx de bceufs et 
demolitions fraichement lues. 


(Planch# III.) A la sape do droite, on s’avam/a 
dans le cl i cm in d’Ai'n-Fouar malgre 1 'op position 
de Fennemi, qui nous for$aa blinder le cliemi- 
nemcnta mesure que Ton gagnait du terrain; 
puis, apres etre arrive a environ dix moires dans 
Cette direction, on entreprit un deboncbe vers 
Fouest pour cssayor, an moyen d’uno tranchee, 
Finvestissement de ce cot6 de la place. Le 13 no- 
vembre, a la pointe du jour, une reconnaissance 
fut faite, et les jardins n 6S 15 et 16 ayant etc 
Lrouves favorable® aux Lravaux a execulor, ils 
furent occupes, le 15 novembre, par trois com- 
pagnies d’elite du 43 e de ligne. Cette occupation 
nous rend it maitres du c ho min d'Ain-Fouar 
jusqu’au point oil se reunissent les sources, et 
permit de commencer la route, longue et con- 
tournee, jeslinde a fa ire arriver les pieces de 
douze dans le jardin n° 16, on devait s’elever la 
balterie. 


Pendant que vers la droite on entreprenait 
V investissement de a partie nord-ouest de la 
place, la mdme operation se faisait au sud, en 





debouchant k gauche de la batterie n° 5, dans le 
but detablir une paraJIMe avec laquelle on so 
proposal t d’investir tint. 1 partie du village. (le 
travail, qui so faisait a la sape volante, fat tene¬ 
ment inquiete paries Arabes, qnelestravailleurs 
furent obliges ile se l etirer, el on renonea a cette 
sape pour avancer a la sape pleine, en ayant soin 
de se couvrir de cliaque cote avec des rondins 
en Irenes de palmier. Le 15 novembre, pendant 
la nuit, la sape volante ayant etc* reprise, la che- 
minement fut conduit sur line longueur de dix- 
huit metres jusqu’a I’extremitd du jardin n° 

Ce travail d'investissement n’avail pas empeclm 
de continuer celui du passage blirnle du fosse, 
qui, le 13 novembre, etait arrive jusqu’au pied 
du mur de la premiere maison. 


L’arlillerie secondait le genie dans tous ses 
travaux, on les prolegeant par son leu, qu’elie 
dirigea de maniere a bat fro les points culmi- 
nants, d'oii rennemi avail le plus de facililb 
pour inquirer les travaux d’attaque; el 1 e arma 
successive me nt les batteries 5, 8 et Besse de ca¬ 
nons et d’obusiers de <*,15, taut pour operer 
de nouvelles demolitions que pour fouiller et 
bouleverser les ddcombres. Elle entreprit aussi 
la construction de la batterie n" 0, qui, devanL 
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recevoir des pieces do douze, otaif, principale- 
ment destin6e a faire brcclie au saillant nord- 
ouest de la place. 


La plus grande activity eta if done &pporl6e h 
presser les travaux, qui etaient sou vent retard cs, 
non-seulement par les altaqnes reitereos des 
Arabes, mais encore par le manque de sacs a 
terre, que I on 6tait oblige deremplaccr par des 
caisses a biscuit, des sacs de vivres, ct enfin par 
des ronrlins de palmiers, qu'il fallait debiter en 
grande quantile. Les materiaux manquaienf, 
souvent, car bien que le bois de palmiers fut cn 
abondance, il n'etait pas susceptible d’etre em¬ 
ploye partoat; cesarbres, en outre, no pouvanf 
etre abattus et transportes que de nuit a cause 
des Feux tres-rapproches dc l’ennemi, il en resul- 
laitdegTandes Fatigues ct de grandes difficulUSs. 


Les defenseurs de Zaatel 1 a, do leur cute, ne 
res te rent pas inactifs ct renouveierent leur ten¬ 
tative d incendie en debutant par un feu Ires- 
m urri sur lVxtremite des cliominements; puis, 
S eclairant de torches enflammecs qu’ils bran- 
dissaient dans Fair, ils approcherent, a 1’abri 


des palmiers, assez pres pour essayer d’incen- 
dier et de detruire de nouveau la galerie blindee 
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etablie sur le fosse do gauche. Cette fois, 
n’ayant pu reuasir, ils employurent un autre 
moyen de destruction, en ddrigeant les eaux 
d irrigation de I’oasis sur le terrain de la sape 
parallele au fosse, En un instant, cette sape fut 
entierement inondee, ainsi que le terrain eu- 
vironnant les batteries Besse et n° 8. La sape 
fut abandonnee; on se mit arreter I’eau quise 
re pa n d a it dans les j ardins et oner* ju sa u n dec) 11 - 
lament pour tarejeter dans le jardin n° IG. 

La prise de possession dies jardins 15 et 10, 
qu’il fa Hut defilcr a u moyen de traverses, 1‘atla- 
que do notre gauche et les efforts des Arabes 
pour s’opposer a l c'coulenient des eaux, nous 
firent dprouver une perte de trois fues et seize 
blesses. 

jr 

Ces vides causes par le feu de Tennemi dtaient 
augments par les victimes du cholera qui, 
apporte le 8 novembre par la colonne venue 
d’Aumale, s’etait rapidement dtendu snr tous les 
corps. Cruel le position, que d’etre campe au 
milieu des sables, dfoigne de toules ressources, 
ayant ses derrieres insurges, ses communica¬ 
tions menacees, et assail!i en memo temps par 
un fleau terrible, sans avoir les movens de 



pouvoir apporter Ic motndre soulagement, hi 
moindre consolation anx malbcumix choleri- 
ques; ceux-ci, souvcnt atteints dans lent* ser¬ 
vice, etaient port as au plus vile a 1’ambulance, 
el de la, s'ils ne succomhaient pas, transports 
le plus promptement possible a Biskra, oil ce 
me me fleau frappait impitoyablement les habi¬ 
tants de cette oasis. C spend ant cette petite 
colonne, on rien ne pouvait etre car be, support a 
cette epreuve terrible avec la plus grande resi¬ 
gnation; et, dans cette circonstance difficile, 
M. Malapert, eh irurgien-major he ! r classe, 
chef du service de sante de la colonne expedi- 
fiotmaire, aiusi que M. Uoquin, cb irurgien cn 
chef de l’hopital de Biskra, furent ad mi rabies 
par les soins qu’ils prodiguerent aux malades. 

Ce fut au plus fort de cette crise choleriquc, 
le 15 nov&mbre, que le lieu tenant-colonel de 
Lourme], venant de Constantine, arrive avec 
deux pieces de douze, un bataillon du 51* de 
ligne et le 8 ,: batailIon de chasseurs a pied. Ce 
renfort porta I'offectif a 8,075 homines, dorit 
7,149 disponibles et 926 homines malades tant 
a Fambulance que sous les tentes. 

Cette augmentation de troupes et Karriv<'*e 


de plusieurs colonels d’iulanterie facilitercnt 
hi formation de la colon no en trois potites bri¬ 


gades. La premiere Cut mise sous les ordres du 
colonel de Barral; la deuxieme. fat donnee ;ui 
colonel Canroberf, et la troisieine an colonel 


Dumontet; la cavalerie reslasous les ordres du 
colonel de Mlrherk; l’artillerie sous ceux du 
lieulenunt-cnlonel Pariset, et le genie sous la 
direciion du commandant Le Brettevillois, 












































CHAPITRE X. 


Citmpemenl des nomades.—Les chefs dee nomades dnvoient 
une deputation a Humeil—Bel—I luilje.—Razzia laite sur lcs 
fractions de iribus nomades camples a OurlaK —Une nom- 
breuse deputation envoy«'e pour drinamler I'amau.— Us no- 
inades so rendent a lent* campement d'hiver.— Sortie des 
defeoseurs do Znaloha contre nos positions de gauche.— 
Les Arahes altaquenl an convoi vcnaul de Bat hint.— Relic 
conduite du capitaine Bataille.— lieu fort de troupes envoyd 
a Biskra. — On modiflc I’investissement projet(5 de la place. 
—Nouveau projet d’altaque adopts. — Rouchugroun entiere- 
nient ahandonnd. — Co village visits par les olliders de la 
eolonne* 



le 12 iiovempre, lew nomades ne s’etaient pas 
61oigncs, el plusieurs fractions de leurs grandes 


tribus etaienl venues dresser leurs tentes sur les 


bords de rOued-Djeddi, pres de Ben-Thiouss, 
dans I’espace comp ids untre Ourlal et Mellili, 
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oil, appuyees a ces trois oasis, dies so crovaient 
a Fabri de toute surprise. 


Ainsi reunis en grand nombre, les chefs no- 
mados avaient envoye une deputation de trente 
cavaliers a Hained-Bel-Hadje, qui s’etait rap pro- 
che de Sidi-Okba, oil il avail des partisans, its 
lVngageaicnl a se rendre au milieu d’eux; mais 
Fox-kral i fat d’Abd-el-Kador crul prudent de no 
pas accepter celte proposition, et prefera Ce 
mettre en relation avec Sidi-AJid-el-Afid et Sidi- 


Saddak, marabouts habitant FAuress, esperant 
les engager a se porter une seconde fois snr 
Biskra. 


Fe projet, s’il cut eh- mis a execution, aurait 
jete indubitablement le plus grand desordrc 
dans les oasis du Zab-Chergui et aurait force 
d’envoyer des troupes a Biskra. Heureuscment, 
le marabout Sidi-Abd-cl-Afid, bom me des plus 
pacitiques, se rappelant son dquipde de Seriana, 
oil il avail marc he male re lui, ne boiigea pas. 
LTex-kralifut s’en tint alors a attendre la suite 
des evenements pour agir selon 1 'occurrence. 


Ces dispositions tou jours host!les de la part 
des nomades, leur campement a Ourlal, d’oii ils 
pouvaienl d’un moment a Fan! re inquinter de 








nou vlm u nos commnnications avcc Biskra* et 


1 1 -ut* voisinagc dc Zaatcha, qui leur permettail 
d’envover impuncrmnt des contingents a lion— 


zian, ddciderenl lo general a i rapper un grand 


coup sur ccs tribiis, et les forcer a prendre leur 
cam [lenient d’luvcr. A cel cfiel, il fit prevenir 
les chefs tie corps, Ie l o novembre an soir, que 
b‘ lendemain 16, a deux heures du matin, il par¬ 
ti rail du camp aver deux colonnes (1), qui sc- 
raient sous les ordres des colonels dc Barral et 


Canrobert, la cavalerie sous ceux du colonel de 


Mirbeck; quant aux goums dc Setif, de Biskra 


el d’Auniale, ils devaient ctre reparlis enlre les 


deux colonnes. Le colonel Dumonlet prenail !c 
commandement du camp. 


Parti a deux heures du matin, Ie general 
arma a la point? du jour pres de Poasis 
d’Ourlal, oh on apergut une ville de,tentes ap- 
puyee aux oasis, des dollars sans nombre 
s'rlcndant de tous cotes au loin, et de num- 


breux troupeaux de ebameaux, dc moutons, 
couvrant la plaine. 


(I) Elies claient pomues diactiue dc deux pieces de innn- 
tagne. 
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Au premier bruit, tous les homines sortirent 
des tentes, les cavaliers monterenf. a cheval eL se 
portemit en avant. Les femmes, les enianls, les 
vieillards, entendant quelqueg coups de fusil, et 
voyant line masse mouvante se diriger de leur 
cdte, se sauverent precipitamment vers les oasis. 
La cavaierie, qui arrivait dans ce moment d» j 
terreur, fut lan cue par le colonel de Mb bock ; les 
chasseurs des J r et 3" regiments d Afrique char- 
gerent avec la plus grande vigueur les cavaliers 
nomades qui arrivaientde ioutes parts. Pendant 
ce mouvement, les spahis des l er et 3° regimen Is 
tournerent plus a gauche, en I'aisant un circuit, 
pour cooper la retraite aux lu yards. Le general 
111 executer en meme temps un mouvement 


de t£te de colonne a gauche a rinfanlerie du 
colonel de Barra), et, Jui-meme, a Ja tefce de 
son escorte, se lanca au milieu des tentes. En 
un instant, tous les fantasains arahes, disper¬ 
ses ou groupes au milieu de cet amas de tentes, 
prirent la fuite en jetant leurs armes et tout 
ce qui pouvait les gener dans leu r course : les 
tentes furent renversees, bouleversees, decla¬ 
res, brulees memo, ei tous ceux qui navaient 
pu fuir trouverent la mort sous les tells et les 
tapis oh ils s etaient re fugles. 

Le colonel Canrobert, qui commandait Par- 
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nfTt?-g'ard(\ apercevant cr qui so passait, tourna 
ai£<*i a gauche, et, longeant les murs d'Ourlal, en 


ddbusqua les Arabcs. ct appuya lo mouvmnont 
olFonsif. L'artillerie acheva dejeter lepouvante 
au milieu de cette population surprise, en diri— 
grunt son tir sur des douars eloigaes, et en km- 


ijant des obus dans les jardins oil s’etait sauvee 
la plus grande partie des I’uyards. 


Les tirailleurs indigenes el des spahis ayant 
etc envoyos en me me temps a la poursuite dea 
troupeaux, rounireni sans difficultes ceux qui 
avaient did abandonnes, et euleverent un grand 
nombre de chameaux, quo les gardiens ddfendi- 
rent vaillammcnt en chorchant a les sauvcr. 


(Juan I a ux go unis, avides de pillage, Us se j de¬ 
cent aver rapaeitd sur le butin qui etait a lour 
disposition, of pri reef tout ce quo les mo yens 
de transport leur prrmettaient d'emporter. 


Cette prise d’un dos eampements des noma- 
des produisit un grand efTet sur leur moral ; ils 
ne purest voir sans effroi leurs femmes foulees 
aux pieds des chevaux, se relevant mutildes, et 
r Merchant a atleindre les murs des oasis ou elles 
< spdraient s’abriter, ni les cadavres de leurs 
Ireres, pre&que luus lues a coups de 

a. 
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Spectacle do terreur et tie destruction cjui, para- 
Ivsant hi resistance, lit succeder, comme par 


enchau Lenient, Ie cal me a la tern pete. No voyant 
plus d’enneniis a conibattre, a moins d’aller les 


chereher dans Ie labyrinth© des oasis, ou Ie ge¬ 
neral ue crut ni prudent ni necessaire d'engager 
les troupes, et persuade d’&iUeurs one Ie chati- 
ment qui venail de leur etre inflige suffirait pour 
les d^gouter desorinais de toute participation a 
la revoke des defenseursdc Zaatchn, il fit sonner 
le ralliement : les colonnes se rcformerent alors 


sans etre inquietees, et vinrentse reunir pres de 
TOued-Djeddi, on dies se reposerrnt en pleine 
seen rite. 


Le general eta it a peine descendu de chu- 
val, lorsque les grands des deux fractions les 
plus importautes des nomades, les Alil-Ben- 
Ali et les Lhnurfa, se presenterenl a u nom de 
tontes leurs tribus pour demander Taman. 
A pres les avoir ('routes et leur avoir reproche 
lour mauvaise lbi, ainsi que leur pen de re¬ 
connaissance pour Je liien-etre dont iIs jouis- 
saient depuis quo nous occupious le pays, il ne 
leur accord a Taman qu’ils sollickaient, qua la 
condition qua tousles nomades parliraieut im- 
mudiatenient pour leur ranipemenfc deliver. 












qu’ils paieraient uno forte amende, et qu’ils en- 
vep^aient de suite des otages a Biskra, oil ils 
y resteraient j usqihau paieraent complet de la 
somme, dont la repartition sera it faite scion la 
force et la rich esse des tribus. 

OuelqueB jours apres, lea no made s partirent 
pour leur campement habituel; les otagos pris 
dans les grandes families se rendirent a Biskra; 
les amendes furent payees aux epoquos fixees; 
et, connne ils avuient demande it racheter deux 
mille ehameaux qti’on leur avait pris, ceux-ci 
furent rend us mo yon nan t uue somme qui fut de- 
termineeparunc commission nominee acct effel. 
Les mentions, qui avaienL dtd on I eves au nonibre 
de quinze mille, furent reinis a Bad ministration 
et distribuea a la troupe. 

Telle fut rissm'dr la defection des nomades, 
dont Tarrivee dans le Sahara avait surexcite 
toutes les passions haincuses et encourage les 
refaelles. Arrogants et perfides, ils nous avaient 
antiques ;i 1’improviste; ils en furent crueJlement 
chillies, el le coup qui leur fut porfce j eta le deni I 
dans tin grand nombre de families (1). De noire 


(I 1-20 cadnvrcs furent iron vis sur IVmplacemeni du oampe- 
ment. 
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cote, nous eumes six tues et trenle-quatre 
blesses. 


La colonne centra au camp vers qualrc in ures 
cl demie du soil*, avec sa prise de deox mi lie 
chameaux et quinzo mi lie mnulnns, 1 os gnu ms 
avec on butin considerable. 


(P/aucke ///.) Le general avail devance la 


colonne pour se rendrc aux 


trail elites et visi¬ 


ter les travaux executes dans la joumce. 11 
trouva a lattaque de gauche le commandant 
tlu genie et le colonel de tranchee, tres-con- 
traries, et don riant ties ordres pour la reparation 


de degats causes par une atlaque que l’enneini 
avait faite en escaiadant sur trois cotes les murs 


du jardin n° 17. Les assieges s’etaient jetes en 


masse sur ce point; ils en avaient chasse les tra- 
vailleurs qui, en sc relirant dans le cheminemcnt 
en a mere, avail mi!: entrain! avec eux le poste 


destine a leur defense. Des urines, des ontils et 
des materiaux abandonees etaienl resles au pon- 
voir des Arabes, qirune compagnie du 16* de 
ligne, arrive e an pas de course, etait par venue a 
arr!ter pres de la place d’armes cunstruite sur 
Femplacement de la baUerie n“ 4, et a les re- 
fouler. Mais I'ennemi, au lieu dese retirer, s’e- 
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i.iit embusque dans tons les jardins voisins, et 
avail fait an feu tres-vif sup nos positions do 
gauche, d’ou il n'avail pu utre eloignd qu en 
jetant des bom bus, des obus et un grand n ombre 

do grenades. 


Cette sortie nous avail could 3 homines lues, 
0 blesses dont 2 officiers, et avail fait voir aux 


nlliciers nouvellement arrives que Zaatcha, de- 
fendu par des gens determines, odroit desdiffi- 


cultes beaueoup plus graudes qu’ils ne l avaiunt 
pensd d’abord. 


Ce me me jour, 1C novembre, un convoi con¬ 
siderable de munitions et de vivres, parti do 
Bat lma pour Biskra, avail ete vivemeut attaque 


par les Ouled-Soll ban et par des fractions d’autres 
tribas. L’escorte, composee de 400 ho mines 
d’infanterie et de 2 escadrons de cavalcrie, etait 


eommandee ]>ar le capilaine Bataiilc, de la legion 
etrangere, dont le sang-froid et le courage 
furent adinirables ; assailli de tons cotes, un pen 
avant d’arriver a E3-Kantare, par environ 1,000 


a 1,200 homines, il sut les arruler, el laissant 


loules ius voilures civilus sous la garde d'un fort 
detachement, il alia lui-meme rnetlre ses mu¬ 
lcts de Iran spur l un surete a El-Kantara; puis il 
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rcvint rhereher ces voitures loiirdement char¬ 
gees el se lil jour au milieu ties Arabes, cn pio- 
fitant d'un moment opportun pour lancer ses 
deux escadrons sur les groupes cnnemis, qui, 
n’ayant pas eu fe temps d’eviter cettc charge, 
perdirenl une vingtaine des leurs. 


Dans cettc melee, les Arabes ayantvu le sous- 
lieutenant Carrion, du 3® chasseurs, pris sous son 
cheval, se jeterent sur liti pour lui con per la 
tele; il fut lieu reuse ment sauve par ties soldats 
do la legion etrangere et des spall is, qui l’arra- 
cherent de lours mains, ainsi que le corps du 
marechal des logis Guignonnet, tue pres de cet 


oflicier. Au moment de Cette lutle, un eonvoi de 
malades eta it arrive a El-K&ntara, venant de 


IJiskra; le capitaine Souville, tie la legion <*tran- 
gere, qui le non nn and ait, so liata de se porter eu 
avaut pour appnyor son collogue. A la vue de ce 
re n lort arrivant i no pine ment, 1’ennemi sc dis- 


persa, et les deux convois continue rent leur 
route sans etre de nouveau inquietes. 


L’attaque de ce eonvoi, qui no did son saint 
qu aPanivee tie celui venant de Biskra, et sur- 
tout anx bonnes dispositions prises par le capi¬ 
taine Datable, eta it d’autant plus fucheuse, que 
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le niouvemcnt insurrectionnel qni s’etnit mani¬ 
festo dans quclqucs parties du cercle de Datlina, 
ay ant pris de F extension, on pouvait craindre 
que cetle agression ne fiU le prelude d 1 in ten- 
lions bien arretees d'interceptor nos communi¬ 
cations ; car depute Passassinat du caid Si-cl- 
bey-ben-Krodja, les Ouled-SolthaTi, gens de 
montugne, qni avaient toujours ete remuanls, 
recalcitrants, s'etaiont declares en guerre ou- 
verfe et avnient attire dans leur rebellion les 
Beui-Fcrah, les Lakdar, les Ouled-Fcdhala. Ies 
ouled-Ali-ben-Sabors et les Saharis. Tonies cos 
tribus avaient envoye des contingents a I’allaquo 
du convoi. il fallut done empecher. autani quo 
possible, qn'uno semblnblo altaque ne se renon- 
velilt pas; et com me la razzia faite sur les noma- 
des rendait lacavalerie mains necessaire, le ge¬ 
neral envnya 120 chovaux, chasseurs et spahis, 
a Biskra, plus les iiOO homines du X bataillon 
d'Afcique, a [in d'augm enter les forces destinees 
a maintenir la seeurite des routes. 


Cot envoi de troupes a Biskra cL les pertes en 
liommes quo nous avions failes dans les combats 
des jours precedents, diminuaient sensible men t 
1 cfTectif, dans im moment uu le genie avail 
besoin, pour ses travaux, d un plus grand 
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nombre tie Iravailleurs ei d'hommesde garde a 
mesureque la ligno d’invostissement s’etendait. 
Loin de permettre tie satisfaire a ces exigences, 
la situation journal!ere des miJitaires disponi- 
bles suivait une progression inverse do I'agran- 
dissemenl des travanx, et I on ne pouvait plus 
compter sur de nouveaux renforts. 


En presence de res obstacles, de ces diffi- 
culles croissantes, It* general pensa quo le projel 
d iiivestisseinent devuit elre modifb*, <;t quo pro- 
filunt de l’effet prodnit sur les populations par 


la defaile des nomades, le moment el ail arrive 


d'f mi finip avec Zautelm. 


Le in oven qui pa rut dabord le plus prompt 
pour terminer ce siege, ful do donm r 1’assnut 
par les deux breches dejn fuites. Mais celui du 
20 octobre par ces niemes breches avail echoutd 
el quoiqu’elles fussent plus grandes et plus pra- 
ticables, la resistance ddsespnree des defenseurs 
decebordj fit craindreque Ton nerencontrat en¬ 
core des (tiflieulles imprevues, jui pourraient 


aim 1 nor de grands d^saslres. Le general crnl 
done devoir prendre beaucoup de precautions 
pour assurer le succes, et com me les ehemine- 
ments avarices sur les laces nord et sud de la 
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place permettaient d’ouvrir en pen de jours de 
nouvelles breches, qui faciliteraient incontesta- 
blement la prise de vivo force de Zaatcha, il s’ar- 
rela a cede idee, coniine la plus sage, ayant 
d’ailleurs assez de vivres el de munitions pour 
atlendre qu'elle flit rdalisee. 


A partir du 17 novcinbre, lestravaux du genie 
furent dirig£s et pousses de maniere a atteindre 
en quelques jours le but si ardemment desire, 
Maistoutes les difficultes n’existaient pas seule- 
tnent a l’exterieur de Zaatcha, il y avail encore 
celles qui provenaient de la construction des 
uiaisons et que, le 20 octobre, les homines par¬ 
venus au haul, des breclies n’avaient pu sumion- 
tor. Quelques offieiers qui uvaicnl parcouru les 
oasis, pouvaient s’en rendre compte; quant aux 

autres, ils n’en avaient aurune idee* Desiraid 

* 

done que tons les officiers superieurs surtout, 
connussenl 11 uel etait rintmeurflu massif qui 
oll’rait laid de resistance, le general les autorisa 
a profiler des corvt'es armees <ju T il envoyait a 
Bouchagroun s’approvisionner de bois dechauf- 
fage (lj, pour aller visiter les uiaisons, qui ue 
difieraient en rien de cedes de Zaatcha. 


(1) Bouchagroun avail ©n(i£rcmeot ahantloniil depuis la 
razzia sur les nomades. 




Cette visile lour fit connaitre les causes r[iii 
avaient empeeh6 les troupes do penelrer dans le 
village faille d’issue, el apprecier combien le 
bordj, memo enlevd, pouvait encore presenter 
de mo ye ns de defense, Unique maison etui l un 
reduit, sans autre ouveKure qu’unc porte clroite 
et fort Lasse, <jui donnait enlree dans un rez-de- 
chaussee, veritable cave oil l’Arabe blolti, avail, 
suns etre vu, la facilite de tircr de bas en haut 


stir Cassaillant. Le commandant du genie, a pres 
avoir examine le lout avec la plus grande alien- 
ti.m. ful ronvninru <h>s idistiu-li*s quo nous 

avions encore a surin on ter. Le colonel Canru- 


bert, qni survint, dil: <» Savez-vous, nion gone- 
« ral, que ce diablc deZaateba sera duraem- 
porter? » 


a 
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Continuation (fes iravau x. da siege.— Construction de la liulleric 
/i’ ll, — EU'cts produils par IV\plosion de deux fourueaiix 
de mine. — Reconnaissance f< lie a i'attacjue do droite, — 
Travaux de chemiutunent.—Comblcment du fossS.— E\- 
plosion tie nouveauv fourneaux de mine. — Lours eflei.s,— 

JL 

Ravages causes par le Ur do rariiilerie. — Une deputation ties 
defenseurs de Zaalcha arrive au ramp. — Leur depart,. — Les 
A rubes foul une sorliesur noire extreme droite — Aitarjuc 
do la batterie n-’ 1 ±. — Los Arulios so repair lei it sur lo pru- 
longement do 110 s lignes de droilo. — lls sont repousses.— 
I’lApar.ilifs pour I'assaul. — Rermmuissanre de IV:at ties 
bivrhes. —Dispositions pour 1’atlaquo. — Formation de trois 
colutmes, — Deniiercs instructions doim&s. 


{Planefie 111.) Les travaux des deux altaques 
contiinuerent a marcher sinwllaneuienl. A eelle 
de gauche, on conslruisit, dans le jnrtlin n° 17, 
ime deuxieme halterie de breche porUiul lc 




n° 11 , destinee a battre les maisons de Pextre- 
mile sud du village. Le clionunement quc Pon 
dut dirigcr vers la place pour arriver a i’ctublis- 
Semcnl de cede nouvclh batterie, fill vivemenl 


inquirlo par le feu des a s si egrs ; er qui necessita, 
pour couvrir la tite de sape, la construction d’mi 
gros gabion en hois rempli de peaux do boeufs et 
de moutons. A la meme attaque, il y avail encore 
une lour qui rostait debout, et a laquelle abuii- 
Lissait la galerie blindee, eta]die sur le passage 
du fosse. Deux fourueaux de mine ayant etc 
places sous colic tour, ou y mil le feu. et les de- 
eombres qui rcsulterent de l’^boulemcnt for- 
merent un talus facile a franchir par la colonne 
dassaut. Les Arabes, au brail de Fexplosion, 
jelerent de grands iris el arrive rent preci pi la la¬ 
ment sur la breede, ayant a lour tete uo cheik 
convert d’nn burnous rouge; ils furent ref us par 
le feu de nos tirailleurs; le cheik tomba frappe 
par une belle, et tons disparureuL 


L'attaque de droile, quoique la moins avail¬ 
ed e , etait d une tres-grande importance, comnie 
etant la plus rapproch^e du pont et de Ten tree 
de Zaatcha, qui efaient sillies sur la lace ouest. 
II Inl done jugd necessaire de pousser le chemi- 


n e in en t j usi pda I ’ext rem i te de la face no n I, all n 






dapercovoir colle de l’ouest. A cet effel, lo capi¬ 
tal no Sc hem in age], du genie, uecompagne de 

■ 

trente zouaves, s’embusqua den i* re les jardins, 
et, a ininuit, il fit la reconnaissance du terrain a 
parcourir pour a r river au bord de la partie nord- 
ouest du lbsse, ou on duvrait line troisieme 


breche. Le trace ayant etc determine, des troncs 
de pa timers, prepares d'avance, furent iin media¬ 
te meot passes a une brigade de sapcurs, qui !es 
cmploya a la construction des parapets, auxquels 
on lei oblige de douner plus de deux metres de 
hauteur, afin de se couvrir des feux des maisons 
c• t desjai'dIns voisi os, pu l’enn*;n\i se tenait eache. 
Au point du jour, on alia mesurer Ie fosse, dont la 
largaur, all fond, fut trouvee etre de cinq metres, 
et de neuf metres a la partie uperieure : i) avail 
deux metres de profondeur, et la hauteur de 
! eau n’etait cjue de un metre vingl centimetres. 
On transporta, pendant le jour, les pierres neees- 
saires pour ccinbler cette parlic du fosse; elles 
dtaient prises aupres du camp et apportees par 
des prolonges jusqu’a 1'mi tree du chemmenient; 
puis, de la, passant de mains en mains, elles ar- 
rivaient en face de la breche. d’ou on les jetait 
dans 1'eau par-dessus Ie gabion farci. 


On etablit a la tele du 


cheminenient une 
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grarulo place d’arm os pour y loger I os troupes 
destinees a proteger lea Iruvaux; olio sorvit eu 
iurine temps do depot aux malomux apporlds 


sur ce point, et olio fut utilises, on outre, pour 
la construction d’uue petite Latterie do pieces do 


znontagne, n" 


10, (lout le tir < leva it battre d'e- 


charpe la quatrieme lace du village encore in- 
tacte. Ce fut de cetto place d’armes que bon cb - 
boucha pour arriver a la cohtrcscarpc; puis ou 


ptatiqua une petite rampe eu 
bion de tote, pour iacililor 


galerie sous lo ga- 
bohiblisseinciil du 


passage du fosse* 


Aussitdt que la descente du lossd fut terminer, 
les sapeurs du genie le franchirent quoique avant 
encore quatre-vingt-dix centimetres de hauteur 
d'eau, etalIeren1bhiblir un fourneaudeminedans 


lo lulus dV earpe, pour faire sauler le mur du 
rhemin do rondo qui regnait sur cede faro. Alin 
do facilitcr colic operation, mi dirigea uno vivo 
fusillade sur bennemi, et on lan$a des grenades 

I ^SRRNBMH fijrJ 

dans le cheaiin de rondo pour bon eloigner. Los 
sapeurs, a pres avoir fait lo logo men t des sacs do 
poudro, y miront 1c feu. Le resultat de boxpio- 
sion fut considerable : le mur du cliomin do 


rondo lutenlevcsurprcsqu| toute la largour de Ja 
hr or he; le talus d'oscarpo, que Jos projectiles no 
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pouvaient atteindre, s’4boula it livra une rainpe 
pratieable pour arrive? aux maisons dernoJics 
par 1’artillerie. 


A pres L'ex plosion do oo fourneau de mine, on 
enntinua le eomblement du fosse, el on enlreprit 
nn nouveau debouche sur la droite do la I taller io 


n" 10, pour en elablir une nouveil© (1), destine*: 
aussi a baltre la quatrieine face, mais moins 
oblique mont quo la precedente. On s’a v tinea 
aim si jusquau mur dc cloture du jardia n* 19, 


pros d im petit chemin dans lequel 
ot quo les defen seurs de Zaatcha, 


on s’<£ tab lit, 
qui avaienl 


roru dans la soiree du 21 novembre plusieurs 
ren forts, chercherent in util omen t a reprendre; 


ils nous bl esse rent sept ho mines. 


Lo 23 novembre, le genie acheva tie combier 
le I'o.sso en face do la bnVhe, et, pour la ire dis- 
paraitre dos pans * le murs qui, en obstruant le 
passage, a uraientpn g6ner lamarche descolonnes 
d’assaut, les sapours y allerent etablir quatre 
fournoaux de mine, dont 1’explosioii fit sauter 
une partie des ressauts qui existaient, et acheva 


i f 1 Bat (eric n” 

12 
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de renverser tons les debris de planches el -It* 
poutres enchevetrees les unes dans les autres. 

L'artilleric, tout en prolegeant les travaux 
du genie, et en employanl suceessivement des 
pieces de different® calibres pour fouiller les 
decombres afm d’empccher les Arabes de s*y 
caeher, avait (ermine et arme de pieces de 
12 la bat ter ie n" 9, clont le terre-plein tut 
6leve de 1 metre 80 centimetres au-dessus 
du sol. Son leu, qui common cale 19 novembre, 
produisit imrm'diatement le plus grand cffet en 
ouvrant Ja troisifeme breche. Les gens de Li- 
chana, Tolga, Far far, Bouchagroun et me me de 
Zaatcha, qui so trouvaienf dans le village, en 
furent tellement effrayt-s, qu’ils envovcrcnl pin- 
sieurs des lours au camp pour en lamer des pour¬ 
parlers et demander quo le leu res sal. Cette de¬ 
putation so present® au general, qui, sc liant 
peu a sa demarc It e. exigea que des otages, pris 
parrni Jes premieres families. lui fussent en- 
voyds, et i! designa entre a litres le fils de Bou- 
zian. La deputation se re lira et ne reparut 
plus. 



Le tir des batteries n°‘ !0, 11 et 12 avait < u de 
grands resultats, surtout celle n° 9, des pieces 


1 



- 
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tin douze. Une partie du village n’etait plus que 
mines. Unc nouvelle breclie avail ete ouverte, 
Ins autres Margies, et le genie, en eniplovant les 
fourneaux de mine, avait fait dispa mitre les ob¬ 
stacles qui ki eneombraient et les avaient ren- 
dues praticubles. Le passage du foss<$ etait anssi 
i utierenieiit termine. 11 n v avail done, pour no 
pas rester au d^pourvu, qu a se procurer des 
sacs a terre. dans la prevision que i on pouvait 
en avoir besoin pour le couronnemont des bre- 
ehes et les aulres travaux ulterieurs. Le sou! 


rnoyen de s’en appro visionner elant d’enlever 
i eux des tranebees en arriere, et de les rein- 
placer par des rondins tie palmiers, on se mil 
immediatement a l’ceuvre, et, le 24 uovembre, 
ce travail ulail en cours d’execution, loisque, 
vers onze heures du matin, pendant que Ton re- 
levait les gardes, les assieges, saisissant la pre¬ 
occupation du moment, firent sur les lignes de 
l’attaquede droite line sortie audacieuse, qu’ils 
avaient habilefnent premeditee. 


(Planche III.) En effet, pour pendtrer dans 
ims lignes, ils avaient jug6 que le inoyen le plus 
sur de reussir etait de diriger une atlaque sur 
noire extreme droite, et.de s’emparer du chemin 

e'droit qui longeait le inur du jardin n° 19, pen- 

12 . 
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sant quuue fois parvenus dans cette ruelie, ils 
ponrraient detruirc les batteries n 04 12 el 10, et 
nous prendre a revel’s, on so glissant inaper- 
pus dans les jardins que nous n’avions pu oc- 
cuper. 


On avail couslruit a ce debouche, qui n'elaiL 
qu'a 60 metres du pont, un petit retrenche¬ 
ment ini be is de pal micro, lequel avail pour 
but de defiler le parcours du cheinin, ainsi que 
le paste que 1 oil v avait elabli et qui venait 
d’etre releve; quand tout a coup, sans aueun in- 
diee d altaque, l<-$ Arab os, on arrivant on masse, 
se precipiterent sur ce re Iran chemenl, le firent 
crouler, enleverentle faclionnaire qui etait place 
derrierc, lui cuuperent la tits et les pjignetsj 
puis, cet obstacle franchi, ils ouvrirent un feu 
Iros-vif sur Ja garde, qui, surprise par ce choc 
impivvu, au moment qu’elle s'etablissait dans la 
place d’armes, se retira dans les tranehees. Les 
assaillants se ropandirent alors dans les enclos; 
un groupc nombreux, escalad&nt les murs du 
jardin n° 10, parvint jusqu’au pied du parapet 
de labatterie n Q 12, plusiours memo d'enlre eux 
y penetrerent et s’y firent luer. Le lieuteoanl 
d’arlillerie Guerin el le marlchal des logis Lom- 
, qui, dans ce moment difficile, firent 


9 









[K1 — 


preuve de grande bravonre, torn heron t grie ve¬ 
in ent blesses. 


Les canonniers, dans cottc attaque subite, ne 
pouvanl Fa ire usage de lours pieces, firent tons 
fours efforts pour se d&fendre centre l’escalade; 


assaillis de tons cdles, 


iJs auraient in fail lib le¬ 


nient succombe, si le feu des olnisiors de mon- 
tagne do la batterie n° 10, charges a belles, ne 
les eftt debarrasses de ces ban des fanatiques. Le 
g v 1 1 ('r; 1 1 v tail a!’e xt re mite des af faques de gauche: 
il se porta immediatement a celle de droite, on 


il ordonna de suite au piquet de reserve et & la 
compagnie de garde, qui s’dtait r£fugiee dans la 
Iranchee, de se porter en avant, Ce mouvement 


oflensif ayant ete vigoureusement execute, les 
Arabos furent refoules et franchirent lestemerit 


les murs du jardin n° 10. Do la, ils so repandin nl 
sur tout le dnveloppement de notre ligne de 


droite, en profitant du Fourre epais des jardins, 
pour en approcher de tres-pres. 


Le bataillon des tirailleurs indigenes et trois 
oiinpagnies dn 8 e bataillon de chasseurs, que 
le general avail envoye chercher au camp, etant 
arrives sous les ordres du commandant Bour- 
baki, cel nfficier superieur divisa sa troupe, 
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tourna la position ties Arabes, ct, apres les avoir 
repousses, les avoir debusques de tous ks points 
qu’ils occupaient, il ks poursuivit de jardin en 
jardin jusqu’a la hauteur de la porte de Zaatcha, 
oil ils fluent encore quelque resistance. Eidin, 
cedant a la force, ils sc retirereut, ct le feu ayanl 
cesse de part et d’autre, les chasseurs et les ti¬ 
railleurs indigenes rentrenmtau camp. 

Dans le premier moment qui suivit Faltaquc 
soudaine que les Arabes venaient de faire sur 
nos lignes, I’impatience saisil les offtciers el In 
troupe, et persuades que le ddcouragement qui 
devail rdgner parmi les assieges faciliterait la 
prise de la place, ils demandbrent a v penetrnr; 
rtieure etait trop a van ode pour que le general 
put cdder a leur ddsir; la nuit nous aurait 
surpris et le dfjsordre en serait r^sultd; il calina 
par quelques paroles Fardeur de tous; toutefois, 
il donna des ordres pour que les pro para til's 
fussent faits, Fassaut, ne devanl. pas etpe dilf'ere 
au dela du 2G novemhre. 


Cette affaire, oil les Arabes firenf preuve d un 
grand elan et d un acharnement extraordinaire, 
nous couta I 1 Hues, dont i offieicr, el 42 blesses, 
y compris 2 officiers, en tout 53 hommes hors 
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tie combat. La pcrte des Arabes nous fut cachee; 
ils laisserent settlement quelques morts sur le 
terrain; elle dut etre considerable; car Ie grand 
cal me qui ivgna pendant Ja nuit dans Zaatcha, 
d’oii il ne partit pas un coup de fusil, attest a 
] inhumation des morts et Levacuation des 
blesses, qui, comine par le passe, apres cheque 
combat, devaient etre remplaees par de nou- 
veaux venus. 

L’assaut ayant ete fix6 pour le 26 novembre, 
Je general, event de clore son ordre d’attaque, 
vouhit s’assurer de 1*4 tat des brfcches et prendre 
hii-memc une connaissance exact© des difle rents 
points qui pourraient otiYirdes difficulU's. llelait, 
a cet eflet, dans le dernier jardin de Textremite 
de PaUnque de droite, accompagne de son chef 
d’etat-major, le colonel de Bretizcl, de son aide 
de camp et de son ©fficier d’ordonnance* II se 
faisait rendre compte par un Arabe du pays de 
1’em placement des raaisons de Bouzian et du 
cheik Bou-Azouz. Ces deux maisons avaient ties 
murs ires-epais et Paspccl de reduiLs foi Li fids. II 
all ait se retirer, lorsque le colonel Canrobert 
arriva suivi de plnsieurs officiers, et lui demand a 
quelques reuseignements snr ces deux maisons 
resides intactes et dont on n’apercevait qu’une 
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partie. Le general Ini dil : « quo ce sorait la on se 
f< refugieraient les plus exaltes, el, par eonse- 
u quent, la position la plus difficile a emporter. >• 
Le colonel le pria, si toutefois il n’avait encore 
rien deride, de lui donner le coinm an dement 
des troupes designees pour monter a Tassaut de 
ce cote. 


A pres la reconnaissance des difFdrents points 
d’aifcaque, le genera I rentraau camp, oil t! trouva 
les troupes pleines d’ardeur, et coniine les pre- 
pa rati Is pour I'assauf avaieut ete fa its etque les 
precautions etaieut prises pour en assurer, au- 
tant quo possible, le succes. il amMa ses dispo¬ 
sitions. 


L’assaut devant avoir lieu par trois breches, 
trois colonnes d’aitaque furent formees; elles se 
composerent chacune de 7 a 800 hommes et d’un 
del achenieni du genie l ort de 30 a 40 sa pears, 


divise en deux sections: Kune des sections avail 
pour mission d’aplanir les obstacles qui s'oppose- 
raient ii la marchc des troupes; et 1 ’autre, aider 
par les iravnillfiurs d’inlanterie, devait eUiblir un 
logement au sommet de chaque breclie, si la re¬ 


sistance de la place elait trap opiniutre. Des offi- 
eiers du genie furent attaches it chacune des 
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>lon nos, dont le comma m lonicnt fut donne aux 
colonels de Barra! et Lanrobert, et au lieute¬ 
nant-colonel de Lourmcl (1). 

Le co m m a ini a n I Bou r bn k i, ayaut so u s ses or- 
dres le ha fail Ion indigene, fut charge del’inves- 
lissement provisoire de la place; il devait se 
masse? a la Zaouia et en partir au signal qui 

lui serait donne. 

\j' colonel dcMirbeck, prcnanl ! e commande- 
ment du camp, avnit Tordre de n’y la User entrer 
et de n Vn loisser sortir aucun Arabe, d'emoyer 
de forts detarhemcnts de cavalerie pour sur- 
veiller les oasis, et, dans le cas ou il serait force 

i 

de marcher de sa personne, il devait remettre 
ses fonciions au colonel Jolivct, du iW de 
ligne. 

Deux dep&ts furent etablis dans la tranchee 
pour les blesses, dont le transport au camp fuI 
assure par les soins de sons-inlendant Bazire. 

Les oi dres a\ an f e 1 <' communiques a fous les 
corps, le general donna ses dernieres instruc- 


(1) Cel offlcier supdrieur ful <10$ign6, le colonel Dumontet 
il«- iranclrfe 
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tions aux colonels qui devaient conduire les co¬ 
lon nos d’assaut, en ]eur proscrivant de les diri- 
ger sur les maisons de Bouzian et de Bou-Azouz, 
ou elles feraient lour jonction. CUiacun se relira 
ensuite dans sa tente avec grande con fiance et 
l’espoir de voir lc Iendemain Lomber Zaatcha, 
orgueil dn Zab-Dahari et centre de tous lesrnou- 
vements insurreetionnels. 
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CHAPITRE XII 


Jdonvemenls executes pour Passant. — Des groupes d’Ambes 
rpiitlcnl Zaatcha.— Investissement.— Signal donne pour 
Passant,—Colonel Canrohert.— Colonel deBarraL-—Le lieu- 
teiianl-eolond de Lourmel.— Les Arabes se refngient dans 
li-s maisons.— Si^ge de diacune iTelles. ■—Ernploi des sacs 
de poudre,— Destruction des maisons. —Su'*ge de la maison 
de Bouzian.—Defense opin litre des A rubes qui y sent en- 
fornies. — Bridie fuile a la maison. — Les zouaves s’y pnVi- 
pitent. — Les (Idenseurs passes au fil rle I’tfp^e. — Mort de 
Bonzian.— Attaqne des gens de Lid tana. — Destruction on— 
tifcre de Zaaldm.— Perte tie Pennemi.-—La tele du tils de 
Borman est apporlSe au general. — Les grands des oasis voi- 
sines font leur soumission.— Nosper1.es. — Depart de la co- 
iemne. — Arrive k Biskra. 


(Planche Iff.) Le 26 novombro, avant que le 
join part'd, les offieiers tlu genie disposerent 
les t&tes de sape pour le passage des troupes, en 
remplagant par des caisses a biscuit vides, faciles 
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a renverser, les masques, et, a sept henres H 
dcmie du matin, Ns trois colonncs furent ron- 
1 1nes dans les trancliees et Ies places ri’armes oil 
e 11 es avai cn t ord r e d e s e re u nir. 


Au point da jour, I’artilleric avail ouverfc un 
leu tres-vif sur les brechcs, et le commandant 


Hour Iraki s’etait porte vers la face ouost dn vil¬ 
lage, pour prendre position dans les jardinscntre 
les ext re mites de droite et do gauche des deux 


attaques. Ce mouvenient, ainsi que celui opere 
dans le camp, avant^teremarqne des assi6g^s, its 
ne parent douter d’une attaque sdrieuse; aussi, 
plusieurs groupes sortirent de Zaatcha, les uns 

piMir s'en eloigner an pin- vile, les aulres pmii 1 


all or chercberdes reuforis a I .h luma eta Tolga, 


oii ils ne purent parvenir, etant tombes au milieu 
des tirailleurs indigenes; ils furent tues. 


Le general $Yda it place au cavalier de I rancbee, 
pres dela bat ter ie Besse, au centredes attaques, ou 
il attendait que rinvestissenu-ul fu 1 nrheve pour 
donner le signal de l'assaut. A luiit heuros du 


matin, trois notes de clairon vivement repelces 
l ii i etant purvenues, il fit soil nor la charge. Aus- 


sitot les sapeurs du genie ddgagent les passages 
dn fosse, et les trois colon tics, precedees par 
lours chefs, sVdancentaver te plus grand enthou- 






siasme sur les breches au bruit de tous les tam- 
bours et r In irons de la col mine expedition naire. 


A droite, lo colonel t’anrobert gravit audaeieu- 
sement les pontes de ia foreche. Quatre otficiers 
et fjuinze zouaves de bonne volonle I'accumpa- 
gnent on tele de la colonne; foudroyes par tin leu 
violent, deux offieiers et treizehommessont lues; 
reux quireslent delimit sont touches; les zouaves 
qui mnrchcnl sur leurs traces se portent en 
avant, et, gagnant les terrasscs, culbutent et 
twenties Arabes tpiis\ trmivent. Bientot apres, 
le drapeau IVanyais flotte $ur nn des points les 
plus eleves de Zaatcha. 

Le colonel de Barra 1, au centre, apres avoir 
rencontre qtiolques obstacles, penetre dans les 
rues, dou il refoule les Arab es qui se sauvent 
cherchant un abri. 


A la gauche, le lieutenant-colonel de Lourmel, 


ayant son kopy au bout de son epee, precede 
ses troupes, qui, animees par son exemple, fran- 
chissent a (a course les premiers obstacles, et 
poursuivent de terrasse eu terrasse les assie- 


ges, qui, no pouvant resistor a line telle ini— 
peluostte, cherchenl, par line 1‘uite preeipitee, 
a se soustraire aux coups de nos baiouncttcs. 
De Lourmel, tessuivaul de pres et s elanyant dans 









la rite, so trouve suspendu un instant a uoe 
poutre, a qualre metres au-dessus du sol; la, il 
estbless^ par une balle tiree presque a bout por¬ 
tal) t; mais, s’etant degage, it parvient 4 descen- 
dre, continue sa course, et, pen apres, il rallie 
les deux autres colonnes a la enuison de Iiouzkn. 


A neuf hen res, les rues, les places et les ter- 

m 

rasses sonl occupies par la troupe; et les defon- 
seurs, poursuivis a la baionnette, debusques des 
decombres, se refugient dans les maisonsd'ou iJs 
font un feu meurtrier sur les assaillanIs. Pour 
les en deloger, il i'mit faire le siege de chacune 
d’elles. Les sapeurs du genie essaient de percer 
avec la pioche le mur epais et solide du rez-de- 
chaussee, a fi n de pon voir y penetrer; mais, a 
peine un trou est-il fait que des canons de fusil 
en sortent et luenl ceux qui sont en face. Les 
obusiers, que 1’on no pent transporter parfcout, 
n’ont point une action assez rapide; d’ailleurs, 
[rs canonniers sont mis immediate me nt hors de 
combat. 


11 est done difficile de chasser les Arabes de 
leur retraiLe, surtout du rez-de-chauss6e, salle 
vaste et sombre, n’ayant d’entree qu’une porte 
fort etroite et basse; encore est-elle en partie 
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murde. dependant il taut en linir avec un enncmi 
aussi opiniatre. C’estalors que Ton sent vivement 
l'utilite des sacs de poudre, que les sapeurs 
avaient deposes tout prepares a cdte des breches. 
En un instant, ils sont apportes et mis en oeuvre. 
On n’entend alors que des detonations de mine ; 
on ne voit de tuns cutes qua des maisons qui 
sautent on s’ecroulent et ensevelissent les mat- 


heureux qui s'y etaient retires. 

Enfin, it ny a plus qu’unc seule maison. cello 
de Bouzian, qui reste debout sur {’emplacement 
de Zaatdia. Cette demeure du chef de l’insurroe- 
tion est solidement construite; ce dernier est en- 


toure de safomilte et des fanatiques les plus exal- 
tes qui font un feu nourri sur tons ceux qu’ils 
apergoivent. Les zouaves, sous les ordres du com¬ 
mandant Lavarande, s’elanccnt pour pfoietrer 
clans ce repaire si opiniutrement defen du; trente 
desleurs tombent sous les balles do cet ennemi 


invisible, ainsi que les servants d’un obusier de 
montagae que Ton met en hatfcerie. Le general, 
t^moinde cette resistance, ordonne de placer des 
sacs de poudre contre-buttes par des sacs a 
terre: deux ibis les sapeurs du genie, bra van t 
I nut dau.U'T, ex ecu ten I eel nrdpfrj les deux pre¬ 
mieres explosions ne produisent aucun effei, et 
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ce n’estqu’a la troisieme qu’uii pan de mur, on 
s’ecroulant, faitune large breehe. 

Les zouaves, qui tropignent d’impatience, 
n attendant pas que Feboulement soit complet; 

ils se pr£cipitent avec elan au milieu du image 

* 

de poussicre cause par F explosion; repus par un 
feu ;« bout po riant, dix de ces braves paient de 
lour vie cetle attaque vigourouse; ceux qui les 
suivent, plus ardents quo jamais, passent par- 
dcssus les corps de lours ramarades, franchisserit 
le peu despace qui les separe de I’ennemi, et se 
beurtent dansTobscurite co litre line masse com- 
p a ct e, reso 1 u e l i vend i - e ch ere n i e n tsn vie; quo! q ues 
coups de fusilsonl encore tires; mais les zouaves, 
se servant de lours baionnettos, «e font aucuu 
quartier, et tons les Arabes retires dans re 
sombre red nil tonibent cn un instant pour no 
plus se relever, a Fexception cependanl de Bou- 
zian, qui profile etc l'obscurit^ et de la cunnais- 
sance dcs lieux pour ehcrcher a s’esquiver. Un 
zouave, nomine Causse, court sur lui, le saisit 
par le burnous et Fenfralne malgie sa resistance. 
I Vis les armies a la main, ce fanalique subit la 
consequence de son role; il est passe par les 
armes. 

Pendant cettc Julie sanglante, lc commandant 
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Bourbaki avail eu an engagement avec les gens 
de Lie liana qui, an bruit sourd des mines et do 
celui relentissant du canon, dtaient sort is de lour 


village pour venir an secours de leurs freres de 
Zaatcha. Mais, arretes sur tons les points par les 
tirailleurs indigenes, ils s’etaient reLirds apres la 
parte de quelques-uns des ieurs. Quant aux ha¬ 
bitants de Fari'ar el de Tolga, iniimidds par les 
nombi‘euses patrouilles de la cavalerie el des 
goums, ilsn’avaient pas oses’eloignerde la lisiere 

de leurs oasis, on Os s’etaient rassembles. 

* 


A midi, Zaatcha n'etait plus qu’un monceaudc 
mines, et eependant, jusquu trois lieu res, des 
Arabes, caches dans des trous, blessercnt encore 
quelques hommes qui traversaient les decom- 
bres. Enfin, le plus profond silence finit par re- 
gnerla, oh pendant cinquanto et un jours on n’a- 
vait enlendu, jour et nuit, que le bruit de combats 
continuels. A cinq heurea du soir, les troupes 
rentrent au camp, et le colonel Dumontct vient, 
avec le AT de ligne, s’etablir sur les mines en¬ 
core fumantes de Zaatcha. 


Dans ce siege de maisons, un grand noimbre 
de victimes lurent ensevelics sous les decombres; 

elles leur servirent de lombeaux. On trouva 

13 
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parmi les cadavres le corps do Sidi-Moussa, ma¬ 
rabout vagabond, qui etait connu par son exalta¬ 
tion et sa perseverance a prechcr la guerre sainte; 
il (Unit vena do l’ouest avee uno soixantaine do 
ianatiques qui avaieut ole fruppes a cote do lour 
mailre. Ce no furent pas les souls et rangers qui 
succomberent. Dans la per to do huit cents 
hommes quo les A rubes firent dans cette journeo, 
il ny out que tronte habitants du village; les au* 
tres appartenaient a ties contingents do vingt 
tribus diflVrentes, plus ou moins eloignees; dcs 
gens de Tunis, du Maroc, de la Mecque meme 
furent trouves parmi les morts. Tous ces hommes, 
pour la plupart vigoureusement constitues , 
avaient eLe ties defenseurs d<§termin£s. Un vieil- 
lard et cinq femmes furent seuls epargnes; le 
general les renvoya dans Ieurs families : cos cinq 
femmes furent les sou les qu’on trouva dans 
Zaatcha. 


Le fils de Bouzian, jeune homme de vingt ans, 
qui avail elo indie a toutcs les intrigues de son 
pere( 1), et qui <5tail aupres tie lui au moment de 
l’assaut, avail disparu. Le general donnait l’ordre 

------ 

(1) Il avail eu' j envoy6 a Alger, et tc n’est qua sou retour 
que son pcrc forma le projet tie se poser en cfieriff. 
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de le chercber partout, lorsque Mohamed Skrir, 
caul de Biskra, cn lui jetant inie tete aux piccls, 
lui JU : «(iuneriil, 1 o louvetcau ne deviendra pas 
loup.» Ce jeune Arahc, en fuyant, etait to mho 
au milieu desgoumsdu cheik El-Arab, qui ('avail 
fait decapiter, Cependant les habitants des oasis 
voismcs ne pouvaient croirc a laneantissement 
de ce bordj, repute parnii eux impreliable. Ms 
eta lent, en outre, persuades que Bouzian et son 
tils s’etaient sauves a Tolga. Cette conviction, de 
lour part, pouvant encore prolonger la lutte, le 
general crut que le moyen le plus infailliblc pour 
la terminer, etait d’exposer a la vue de tons les 
totes de Bouzian, de son filset de Sidi-Moussa. Ce 
qu il avail prevu, arriva: car, aussitot qu’clles 
furent exposues et que le bruit s'en repandit, 
tous les grands du Zab-Dahari et des oasis voi- 
sines s’empressereut do so rcndre au camp, 
ot de fournir des otages, en faisant de grandes 
demonstrations de regrets de s’otre hisses 
entrainerau point de meconnaitre noire autorite. 

Cette journuc, oil les officiers et soldats firent 
jireuvo de la plus grande intrepidite, nous a 
cou 16 43 tubs, dont 3 officiers, et 19b blessds, y 
compris \ officiers, presque toutes blessures fort 
graves, regues a bout pendant. La plus grande 

13 , 
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partie de celte perte fut supportee par les 
zouaves qui, a 1 altaque seulo de la maison de 
Bouzian, eurenl 40 homines hors de combat. Le 
chef de batailJon Lavarande, qui les commandail , 
fut dans cette occasion, commc dans toutes, ad¬ 
mirable d’entrain el de bravoure. Le chefde ha* 
tail Ion de Lorencey, des zouaves, fut bles.se. Le 
commandant Le Bretevillois, du genie, s’est dis- 
tingue dans ce siege de maisons, par son cal me, 
et son sangfroid au milieu du danger cl par la 
precision de ses ordres. 


Le general ne quitta le camp de Condiat-el- 
Meida, com me il en avail pris la ferine resolu¬ 
tion, qu’apres la destruction entierc dcZaatcha; 
il on partit le 28 novembrc, suivi d‘un convoi 
de blesses et de mu lades, au nombre desquels 
il y avait encore beaucoup de cholcriques; il 
emmenait aveclui les otages du Zab-Dahari, des 
Ouled-Djellal el de Sidi-Kraled. 


A son arrivee a Biskra, le 2‘i novembrc, il v 
trouva les deputations du Zab-Chcrgui, qui 
selaient empressees de venir demander banian, 
et qui s'eu retournercnt tres-heureuses do no 
payer quc des amendes pour Icur participation 
au.x hostility commises. Edes annoncerert 
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qu’aussitot la chute de Zaalcha, rex-kralifat 
Hamed-bel-Hadji avait quitte les environs de 
Sidi-Okba pour retourner a l’Oued-Souf, et 
qu’iim- grande pnrlie des gens de 1'Auress se 
disposaient a se presenter pour obtenir le pardon 
de lour conduito d£lov&le. Biskra efait encore 
envahi par le cholera; des tentes y avaient ele 
dressees au milieu de 1’oasis, pour mettre les 
blesses a l’abri des influences cholertques, et, 
des le lendemain, le general fit evacuee sur 
Hallina ef sur Constantine tons ceux qui avaient 
ide reconntis snsceptibles de supporter les fati¬ 
gues du voyage, et, le 1" decembre, il quilta 
cette oasis. 

Dans !e trnjet de Biskra a K’Sour, les grands 
de presque toutes les t-ribus tlu Belezma et de 
I’Auress vinrent a sa rencontre se soumettre aux 
Conditions quil voudrait leur i in poser. 11 les ren- 
voya en leur disant qu’une colonne irait s’etablir 
dans leur pays et qu’ils seraient traites selon la 
eonduitequ’ilstiondruient. En arrivanta K’Sour, 
il re$ut encore de nouvelles deputations, avec 
lesquclles it traita selon 1’importance des tribus 
et leur participation It la re volte. 

De ce camp, selon les ordres de M. le gouver- 
nenr general, le colonel de Barred fnt dirigd sur 
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Bougada, oh i) devait s’entendre avec le colonel 
Daiunas, aim de terminer les affaires de cette 
partie de la subdivision de Setif. dont il avait le 
commandement. II partit avec les troupes qidil 
avait amenees a Zaatcha. 


La conduite des Ouled-Softhan, qui avaicnt 
assassin^ le caul des Bou-Aoun, ot cede de leurs 

voisins, ainsi que des tribus de l'Auress, exi- 

% 

geaien t q u e I'on v envoy;il un e eolonne. Le co¬ 
lonel Canrobert, qui venait do remplacer le co¬ 
lonel Carhuccia dans le commandement de la 
subdivision de Batbna, se rendit d’abord ehcz 
les Ouled-SoUhan etde la cbez les Ouled-Abdi, 
dans FAnress, pour reprimer surtout la revolte 
de Narah,, village situe an milieu de monlagnes 
abruptes. 


La colonne expeditionnairc des Ziban elant 
d is sou to par le depart des troupes mises sous les 
ordres des colonels de Barra! et Canrobert, le 
general se rendit a Constantine, siege de son 
commandement, ou, avant son rappel en France, 
i] eut le bonheurde voir la province entiere- 
ment pacifiec et cclui plus grand encore de pou- 
voir distribuer a ses freres d’armes les recom¬ 


penses qu’il avait demanddes pour eux, et qui 
elaient si hien meritees. 
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Tel est le reCit exact et purement militaire de 
la chute de Zaatcha et ties cvcmements survemis 
avant et pendant les operations de co si eye. Pour 
s’en rend re compte, ainsi qu’on la deja fait re- 
marquer, il faut se reporter en 1849, epoque a 
laquelle la province etait depourvue de trou¬ 
pes i t), au moment memo ou les KabyJes dcs 
montagnes du Zouagha et de Collo, qui n’avaient 
jamaisdt6 bien soumises, pillaient les Azcls, me- 
nac&ient la route de Philippeville a Constantine 
et les colonies agricoles, dont 1’etahiissemcnt 
avait jetd la plus grande inquietude dans l’esprit 
des indigenes, 

I! faut savoir que les Chaouias tin sud de 
1'Auress, ainsi que tons ceux qui habitent les 
autres mootagnes limitrophes du Sahara, tels 
que les Ouled-Kolthan, les Ihaia-ben-Zekri, les 
Ali-ben-Sabors, etc., etaient recalcitrants, 6vi- 
talent toutea relations avec nous et n’attendaient 
qu’une occasion favorable pour faire cause 
commune et marcher centre un pouvoir qu’ils 
detestaieut. Enfin, cette province de Constan¬ 
tine, reputde si tranquille, n’etait ulors qu’un 


(1) A la fin de ISIS, deux regimen is avaient £t£ retires de 
province de Constantine, 


— 200 — 

volcan pnM a fa ire eruption. Aussi, lorsqu'aj res 
avoir fore/' les Kabyles du nord a une sou mission 
plus solide que par le passe, le general se rend it 
dans le sud pt mr reprimer la re volte des oasis 
du Zab'-Dahari, il se trouva on ton re de nom- 
breuses populations hosliles. 


Quant ii la longueur du siege, elle s’explique 
par la grande difficult^ d’executer des travaux de 
Irancbee an milieu d une fond de palmiers, de 
jardius couverts de taillis dpais et coupes de ca- 
naux d’irrigation, avec un personnel du genie 
insuffisant, depourvu de materiel, et avec un 
effecti!' de troujies tres-restreint, qui cependanl 
el ail oblige de faire face a toutes les exigences 
du siege et aux attaques du dehors. 

dependant, cello colonne expeditionnaire, 
malgre le cholera et des combats journaliers, se 
maintint au milieu de tous ses ennemis; et, 
grace a sa bravoure, a son devourment el. a sa 
persistance a surmonter tous les obstacles, elle 
parvint a vain ere la plus unorgi que resistance et 
a faire tom her Zaatclia, qui, dojii sous les Turcs, 
ekiitun refuge pour les rebelles et avail resisio 
aux forces des beys de Constantine. 


Quoi qu‘il en soitdu jugement qui a ete porld 
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stir cette expedition lointaine, il est certain quo 
la destruction de ce bordj a produit un ellet 
terrible sur 1'esprit des habitants du Sahara, a 
consolide l’autorite fran^aise dans tout le sud de 
la province tie Constantine, et a favorise, sans 
nul doute, les operations qui ont en lieu par la 
suite a TugurCet a I’Oued-Soof* 
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CHAPITRE \ tf . 
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CHAPiIRE If. 
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CHAPITRE III. 
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k son poste.—Son avis sur le soul6vement du Sahara,—Dis¬ 
positions hostile* des habitants des oasis.—Revolte des Ou- 
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Abd-el-AIid k Scania. — Mort du commandant de Saint- 
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tine.—Arrivde k Ratline,—Depart de Itathna.—La colonne 
a Biskra. — Services regies. — Arrivde devant Zaatcha. — 
Projels presents pour I attaque tie Zaatcha. — La Zaouia, 
choiste pour un ddpOl de tranchde.—Dispositions prises pour 
Fattaque de la Zauma.—Installation d‘une place d'annes.— 
Occupation tie !u Zaouia. — Guerre des oasis.—Description 
de i'oasis el du village de Zaatcha.. . R» a U9 
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Parti qne Buuzian tire des dlpouilles des cadavres blisses enlre 
les mains des Arabes,—Etablissenient d'une balterie, son tir. 










— Reconnaissance faite par le commandant Bourbaki, avec le 
Jbataillon do tirailleurs indigenes. — Construction dc nou- 
voiles )>al terics.—Le colonel Relit, du genie, bless<5 grievc- 
menl,—Commence men t des travaux de sitfge.—Le capitaine 
Charles, du gOnie, preml la direction active des travaux.— 
Le colonel Petit conserve celle ties at tuques,'—Moyens em¬ 
ployes pour se dtfller des feux de P ennami . — Chasseurs 
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l ions. — Resistance des assies.—Ndcessite d’etendre les 
fra van \ d’approche vers la droile.—Reconnaissance faite par 
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cesse 
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A rri v 6 e du colonel 


de Barral.— Nouvel effect! f de la celomic 


exp&litiomiaire.—Les Aim I ms font une sortie et attaqumt les 
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tion des travaux. —Corvee tiu fourrage altaquee.— Combat 
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d^fenseurs de Zaalcha centre nos positions de gauche. — 
Les Arabes atlaquenl un convoi venant de Rathna.—Belle 
conduite du capitaine Bataille.—Renfort de troupes envoys 
a Biskra.—On modi fie Pinvestisseraent projele de l a place. 
— Nouveau projet d'altaque adopts.—EJouchagroun entiCre- 
ment abandoling.—Ce village visile par les ofliciers ile la 
colonne.459 it 173 
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saul.—Reconnaissance fie 1’iHat des beeches.—'Dispositions 
poor Fattaque. — Formation ile trois colonnes. — Dernieres 
instructions doimecs.173 a 187 
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—l’erle de l’eimemi.—La XHe dn fils de Bouzian est apportee 
ao general. — Les grands des oasis voisines font letir sou- 
mission.— Nos per les. — Depart de la colonue.—Am vie 
k Biskra.. 187 a 203 
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